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Le Royaume du Maroc est et restera un grand pays  
africain, fidèle à l’esprit de fraternité, de solidarité et de  
respect qu’il a toujours cultivé à l’égard de son continent

Moussaoui Ajlaoui : Le communiqué du Cabinet Royal vise avant tout à rassurer les alliés stratégiques du 
Maroc sur le continent africain. Les relations du Royaume sont profondes, structurelles et non circonstancielles 

Lire le communiqué du Cabinet Royal en page 2 
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"A l’issue de la 35ème édi-
tion de la Coupe 
d’Afrique des Nations, 
accueillie avec ferveur 

par le Royaume du Maroc, du 21 décem-
bre 2025 au 18 janvier 2026, Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, que Dieu L’as-
siste, tient à exprimer Ses remerciements 
à l’ensemble des composantes de la Na-

tion qui ont admirablement contribué à 
la pleine réussite de cette magnifique 
manifestation. 

Sa Majesté le Roi tient particulière-
ment à féliciter tous les citoyens, à tra-
vers les différentes villes du Royaume, 
de l’effort fourni et à remercier chacun 
pour sa belle contribution à ce succès 
historique, reconnu et salué de par le 
monde. 

Le Souverain adresse Ses compli-
ments aux millions de Marocains, 
femmes, hommes et enfants qui n’ont 
cessé de soutenir, chacun à sa manière 
et toujours de façon exemplaire, leur 
équipe nationale, aujourd’hui classée 
8ème meilleure sélection mondiale. Un 
résultat remarquable fruit notamment 
d’une politique sportive et infrastructu-
relle volontariste et de haut niveau, ainsi 
que du choix patriotique fait par les en-
fants talentueux des Marocains du 
Monde de porter le maillot de l’équipe 
nationale et de défendre ses couleurs 
avec fierté et brio. 

Cette édition de la compétition 
continentale fera date, car au-delà de ses 
excellents résultats sportifs, elle aura 
permis de mesurer le bond qualitatif  
que le Royaume a réalisé sur la voie du 
développement et du progrès, fruit 
d’une vision de long terme et d’un mo-
dèle marocain singulier et performant 
qui place le citoyen au centre de toutes 
les ambitions. 

Aussi, et même si cette grande fête 
footballistique continentale accueillie 

par le Royaume semble avoir été triste-
ment entachée par l’épisode malheureux 
des dernières minutes du match de la fi-
nale ayant opposé les sélections natio-
nales du Maroc et du Sénégal au cours 

desquelles de fâcheux incidents et de 
très déplorables agissements se sont 
produits, il n’en demeure pas moins 
qu’une fois la passion retombée, la fra-
ternité interafricaine reprendra naturel-
lement le dessus, car cette réussite 
marocaine est aussi une réussite afri-
caine. Le Maroc reste fier d’avoir offert, 
sur sa terre, un mois de joie populaire et 
d’émotion sportive, et d’avoir contribué 
au rayonnement de l’Afrique et de son 
football. 

Par ailleurs, face au dénigrement et 
à certaines tentatives de discrédit subies, 
Sa Majesté le Roi, que Dieu L’assiste, de-
meure persuadé que les desseins hostiles 
ne parviendront jamais à leurs fins, que 
le peuple marocain sait faire la part des 
choses et qu’il ne se laissera pas entraî-
ner dans la rancœur et la discorde. Rien 
ne saurait altérer la proximité cultivée au 
fil des siècles entre nos peuples africains, 
ni la coopération fructueuse construite 
avec les différents pays du continent et 
renforcée par des partenariats toujours 
plus ambitieux. 

Le Royaume du Maroc est et restera 
un grand pays africain, fidèle à l’esprit 
de fraternité, de solidarité et de respect 
qu’il a toujours cultivé à l’égard de son 
continent. Conformément à la Vision 
éclairée du Souverain, le Maroc poursui-
vra son engagement déterminé et 
constant en faveur d’une Afrique unie et 
prospère, notamment par le partage mu-
tuel de ses expériences, de son expertise 
et de son savoir-faire". 
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Le Maroc reste fier 
d’avoir offert, sur  
sa terre, un mois  
de joie populaire et 
d’émotion sportive, 
et d’avoir contribué 
au rayonnement  
de l’Afrique et de 
son football

Communiqué du Cabinet Royal  

Le Royaume du Maroc est et restera un grand pays  
africain, fidèle à l’esprit de fraternité, de solidarité et de 
respect qu’il a toujours cultivé à l’égard de son continent

 
 
Sa Majesté le Roi, que 
Dieu L’assiste, demeure 
persuadé que les  
desseins hostiles  
ne parviendront  
jamais à leurs fins, que 
le peuple marocain sait 
faire la part des choses 
et qu’il ne se laissera 
pas entraîner dans la 
rancœur et la discorde
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3 Actualité

Sa Majesté le Roi remet les pendules à l’heure  
Dissiper les nuages ayant assombri le ciel africain 

Dans un climat chargé de passions exa-
cerbées et déchaînées après la finale 
chaotique de la CAN 2025 : réseaux 
sociaux en ébullition, accusations 

croisées entre supporters, et tentatives de dénigre-
ment relayées par des voix hostiles, le communi-
qué du Cabinet Royal, rendu public jeudi dernier, 
intervient à point nommé pour déjouer le com-
plot ourdi par les ennemis du Royaume en vue 
d’envenimer ses relations stratégiques avec les 
pays africains.  

Dans ce communiqué, le Souverain a dé-
noncé les «desseins hostiles» de certaines parties, 
exprimant sa conviction que ces desseins ne par-
viendront jamais à leurs fins. 

 Le peuple marocain, assure le Souverain, sait 
faire la part des choses et rejette la rancœur. Fidèle 
à Sa Vision éclairée, S.M le Roi a réaffirmé l'enga-
gement du Maroc pour une Afrique unie et pros-
père, à travers le partage d'expériences, d'expertise 
et de savoir-faire. 

«Ce communiqué du Cabinet Royal, dans ce 
contexte précis, est fort important, parce qu’il sou-
ligne le rôle des institutions pour mettre les points 
sur les i vis-à-vis de l’opinion publique nationale, 
mais aussi à l’égard des partenaires stratégiques du 
Maroc au sein du continent africain», a indiqué  
Moussaoui Ajlaoui, professeur universitaire spé-
cialiste des affaires africaines. 

Selon lui, ce qui s’est produit s’est cristallisé 
autour d’un match de football qui a duré 120 mi-
nutes. Or, les relations entre le Maroc et l’Afrique 
dépassent largement ce cadre ponctuel. Elles re-
posent sur des décennies de coopération, un hé-
ritage historique commun, le partage de la religion 
musulmane et du rite malékite, des échanges com-
merciaux, mais aussi sur la coordination entre les 
oulémas marocains et leurs homologues africains, 
notamment pour consolider les valeurs de modé-

ration et de juste milieu en Afrique de l’Ouest. 
«Ces dimensions stratégiques ont été volon-

tairement occultées, et ce qui s’est produit a pris 

la forme d’un dérapage provocateur, clairement 
hostile au Maroc. Cette dérive visait le  sabotage 
symbolique de la «fête africaine», car l’objectif  
n’était pas tant le résultat du match mais plutôt la 
dégradation de l’image du Maroc et l’atteinte à sa 
réputation », a expliqué Moussaoui Ajlaoui dans 
une déclaration à Libé. 

Et d’ajouter : «C’est dans ce contexte qu’in-
tervient le communiqué du Cabinet Royal, qui a 
rappelé une idée fondatrice déjà exprimée dans le 
discours Royal de 2017 à l’occasion du retour du 
Royaume à l’Union africaine en affirmant que cer-
tains avancent que «le Maroc viserait à acquérir le 
leadership en Afrique. Je leur réponds que c’est à 
l’Afrique que le Royaume cherche à donner le lea-
dership». 

Le chercheur marocain a précisé que le com-
plot visant le Royaume a commencé bien avant la 
CAN 2025, rappelant en ce sens que certains mé-
dias -y compris au Maroc- ont parfois relayé des 
récits exagérés ou biaisés sur de prétendues agres-
sions commises par des Subsahariens sur  des Ma-
rocains, alimentant artificiellement un climat de 
tension. 

«L’objectif  de ces narratifs était clair: créer 
une rupture entre le Maroc et le reste du continent 
africain, exploiter le moindre incident pour pré-
tendre qu’il existerait une accumulation de ten-
sions, et diffuser l’idée selon laquelle le Maroc 
serait isolé en Afrique ou en rupture avec ses peu-
ples », a précisé Moussaoui Ajlaoui. 

Selon lui, il s’agit là de «manœuvres savam-
ment orchestrées, impliquant notamment des ser-
vices de renseignement hostiles, visant à ternir 
l’image du Maroc et à contrecarrer les efforts dé-
ployés par le Royaume pour démontrer que 
l’Afrique est capable d’organiser de grandes ma-
nifestations sportives internationales, surtout à un 
moment où certains pays hostiles à l’intégrité ter-

ritoriale du Maroc cherchent à instrumentaliser 
ces événements ». 

Le communiqué du Cabinet Royal a donc eu 
pour mission essentielle de clarifier les choses au-
près des Marocains, mais aussi d’envoyer un mes-
sage politique, culturel et stratégique clair 
concernant la nature des relations du Maroc avec 
l’Afrique. 

Il s’inscrit également dans la continuité du 
communiqué du ministère sénégalais des Affaires 
étrangères, qui a été particulièrement pertinent et 
mesuré après les incidents survenus lors de la 
CAN. 

Moussaoui Ajlaoui a également assuré que «le 
communiqué du Cabinet Royal vise avant tout à 
rassurer les alliés stratégiques du Maroc sur le 
continent africain : les relations du Royaume avec 
ces pays sont profondes, structurelles et non cir-
constancielles. Le Maroc s’inscrit dans des projets 
stratégiques de long terme, qu’il s’agisse du gazo-
duc Nigeria–Maroc, de l’initiative  atlantique ou 
des grands projets de coopération Sud-Sud ». 

«Cela ne signifie nullement que ce qui s’est 
produit doit passer sous silence», a-t-il nuancé. Et 
de souligner: «Dans toute relation, des tensions 
peuvent survenir. Toutefois, des sanctions com-
mencent déjà à être annoncées, notamment à l’is-
sue de la finale: suspension de joueurs et amendes 
dépassant 55.000 euros à l’égard de l’équipe d’Al-
gérie. Le message est clair : le sport doit rester un 
espace régi par des valeurs, et nul ne peut s’y com-
porter comme il l’entend ». 

D’après l’universitaire marocain, le Royaume 
a démontré, par son organisation et son compor-
tement, une maturité civilisationnelle et institution-
nelle exemplaire. Certains ont voulu 
instrumentaliser cette compétition à des fins poli-
tiques. Les scènes observées, notamment le com-
portement du sélectionneur sénégalais incitant ses 
joueurs à quitter le terrain, constituent un incident 
grave, dont les responsabilités devront être établies. 

La Fédération Royale marocaine de football 
a d’ailleurs déposé un dossier complet auprès des 
instances compétentes, y compris la FIFA, et les 
décisions attendues permettront de déterminer 
clairement les responsabilités, notamment celle du  
sélectionneur sénégalais au comportement pour 
le moins étrange. 

« A ceux qui réclament une réaction étatique 
immédiate, il faut leur rappeler que l’Etat maro-
cain a agi avec sagesse, en mettant en avant une 
image civilisée, responsable et respectueuse. Le 
peuple marocain, quant à lui, a été exemplaire 
dans l’accueil des supporters et des délégations 
africaines», a précisé Moussaoui Ajlaoui, estimant 
que «les sanctions à venir constitueront une 
condamnation claire de toute tentative de politi-
sation du sport». 

Et le chercheur marocain de conclure : «Les 
relations du Maroc avec les pays africains demeu-
rent stratégiques, solides et profondément ancrées, 
comme l’a bien affirmé le communiqué du Cabi-
net Royal : Rien ne saurait altérer la proximité cul-
tivée au fil des siècles entre nos peuples africains, 
ni la coopération fructueuse construite avec les 
différents pays du continent et renforcée par des 
partenariats toujours plus ambitieux ». 

Mourad Tabet 

LIBÉRATION SAM/DIM 24-25 JANVIER 2026

En application des résolutions du 12ème Congrès national de l’USFP et confor-
mément aux statuts du parti appelant à la création d’une institution partisane, à sa-
voir la Commission administrative nationale, et sur la base des débats tenus lors de 
la réunion du Bureau politique, le 12 janvier, ladite Commission tiendra, ce samedi 
à 10h30 au siège central du parti à Rabat, une réunion consacrée à l’élaboration d’un 
programme d’actions pour la prochaine étape. 

 

Moussaoui Ajlaoui   
Le communiqué du 
Cabinet Royal vise 
avant tout à rassurer  
les alliés stratégiques du 
Maroc sur le continent 
africain. Les relations 
du Royaume sont  
profondes, structurelles 
et non circonstancielles

“

Réunion de la Commission 
administrative du parti 
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4 Actualité

L’économie frontalière du Grand Tétouan  

Entre handicaps accumulés et opportunité 
d’intégration dans le “Maroc 2030”

La zone frontalière reliant Tétouan, 
M’diq, Fnideq et Sebta constitue l’un des 
espaces socio-économiques les plus 
complexes et les plus sensibles du 

Royaume. Bien plus qu’un simple point de pas-
sage, Bab Sebta a tissé, durant des décennies, une  
véritable toile devenue au fil du temps un système 
économique informel assurant la subsistance de 
milliers de familles. Ce modèle, toléré faute d’al-
ternatives, s’est toutefois révélé fragile, inéquitable 
et fortement dépendant des décisions conjonc-
turelles liées au contrôle des frontières. Les fer-
metures successives et incomprises par le citoyen 
lambda et la modification des règles de passage 
ont ainsi mis à nu les limites d’une gestion fondée 
sur l’urgence, au détriment d’une vision de déve-
loppement durable. 

Historiquement, les échanges commerciaux 
entre Sebta et le Grand Tétouan reposaient sur 
une complémentarité de fait : flux quotidiens de 
marchandises, services de transport et de 
stockage, petits capitaux, commerce de proximité 
et emplois indirects. Cette dynamique a long-
temps contribué à l’animation des marchés lo-
caux et à l’atténuation des tensions sociales. 
Toutefois, son caractère largement informel l’a 
rendue extrêmement vulnérable, privée de pro-
tection sociale et de reconnaissance juridique. A 
chaque restriction frontalière, les effets ont été im-
médiats : contraction de l’activité, hausse du chô-
mage et sentiment persistant d’injustice. Le cœur 
du problème réside ainsi dans l’absence d’une po-
litique publique claire et assumée de l’économie 
frontalière, remplacée par une approche essen-
tiellement sécuritaire, incapable de produire un 
développement inclusif  et durable. 

Rappelons qu'en termes de pôle écono-
mique, Tétouan le fut par le passé. Elle était  une 
ville industrielle par excellence, l’un des pôles pro-
ductifs et commerciaux majeurs du Nord. Elle a 
connu des activités industrielles et artisanales flo-
rissantes, un tissu commercial dynamique et des 
infrastructures de transport relativement mo-
dernes pour l’époque, notamment la liaison fer-
roviaire reliant Tétouan à la ville de Sebta. Cette 

connexion a favorisé un essor commercial remar-
quable et une circulation économique régulière 
entre les deux rives. Rappeler cette dimension his-
torique ne relève pas de la nostalgie, mais d’un 
constat politique : Tétouan dispose d’une mé-
moire industrielle et commerciale, et sa réintégra-
tion dans les circuits économiques nationaux et 
internationaux constitue la restauration d’un rôle 
naturel progressivement affaibli par des choix de 
développement déséquilibrés. 

Les expériences comparées démontrent que 
l’économie informelle ne disparaît ni par le déni 
ni par la seule répression ; elle se transforme et se 
déplace. L’alternative crédible consiste à recon-
naître cette réalité et à l’intégrer progressivement 
dans des circuits légaux, simples et adaptés aux 
spécificités locales, tout en protégeant les popu-
lations vulnérables. Dans cette perspective, l’ins-
tauration d’un régime simplifié de commerce 
frontalier au profit des petits commerçants revêt 
une importance stratégique : plafonds clairs, pro-
cédures numériques transparentes, fiscalité adap-
tée, en contrepartie d’un accès effectif  à la 
protection sociale et à la reconnaissance profes-
sionnelle. Une telle approche permettrait non 
seulement d’assécher le commerce informel de 
subsistance, mais aussi de réinjecter ces échanges 
dans l’économie locale et de consolider la cohé-
sion sociale. 

Toutefois, cette transition ne saurait aboutir 
sans une refonte en profondeur de la stratégie des 
zones industrielles, des zones d’activités écono-
miques et des zones franches à Tétouan, M’diq 
et Fnideq. Le problème n’est pas la rareté du fon-
cier, mais l’insuffisante articulation entre ces zones 
et les besoins réels du tissu productif  local, ainsi 
que le déficit en services et infrastructures parta-
gées. Il est impératif  de mettre à niveau les zones 
existantes — infrastructures, logistique, digitali-
sation, facilitation de l’accès des PME — et de les 
relier à la formation, à l’emploi et à la commande 
publique. En parallèle, la création de nouvelles 
zones d’activités économiques de proximité, spé-
cialisées et à forte intensité de main-d’œuvre 
(agro-transformation, artisanat structuré, logis-

tique, économie circulaire, services touristiques), 
s’impose dans une logique de justice territoriale. 
Quant aux zones franches, elles doivent s’inscrire 
dans une complémentarité intelligente avec les 
pôles de Tanger, plutôt que dans une concur-
rence asymétrique destructrice de valeur. 

 
Le projet structurant majeur   
Le rail et l’ouverture multimodale 
 
Au-delà de ces chantiers, le projet de liaison 

ferroviaire littorale entre Tanger et Tétouan — 
via le Port Tanger Med, Fnideq, M’diq et Martil 
— constitue un levier structurant susceptible de 
changer durablement les règles du jeu. Cette in-
frastructure offrirait une flexibilité décisive aux 
échanges au sein de la métropole Tanger–Té-
touan : réduction des coûts logistiques, accéléra-
tion des déplacements des personnes et des 
marchandises, connexion des zones d’activités au 
système portuaire et renforcement de l’attractivité 
de l’investissement productif. 

Cette dynamique serait renforcée par l’ouver-
ture accrue de Tétouan sur les espaces régional 
et international grâce au raccordement à l’auto-
route Tanger–Tétouan, ainsi qu’au transport aé-
rien via des liaisons régulières avec des capitales 
européennes et africaines, en plus de vols domes-
tiques pérennes au départ de l'aéroport Sania 
Ramel. La combinaison rail-route-air améliorerait 
significativement l’accessibilité, raccourcirait les 
délais de mobilité et optimiserait le climat des af-
faires, permettant aux investisseurs de s’implanter 
durablement dans la province et d’y développer 
des projets productifs. 

 
Horizon 2030   
Les choix économiques comme  
condition de l’intégration 
 
En définitive, le dossier de Bab Sebta consti-

tue un test politique et de développement ma-
jeur. Ce sont les choix économiques structurants 
— intégration de l’économie frontalière, mo-
dernisation et extension des zones d’activités, 

réalisation de la liaison ferroviaire, renforcement 
des connexions routières et aériennes — qui 
prépareront le pôle de Tétouan à s’inscrire plei-
nement dans la dynamique nationale et interna-
tionale liée à l’organisation de la Coupe du 
monde 2030. Dans ce cadre, la construction 
d’un complexe sportif  moderne et d’un stade 
de football ne relève pas du symbole, mais d’une 
demande explicite portée par les autorités, les 
élus, la société civile et les supporters du Ma-
ghreb de Tétouan. 

L’avenir de l’économie frontalière du Grand 
Tétouan ne peut plus se satisfaire de l’attentisme 
ni de la gestion conjoncturelle. Seule une vision 
territoriale intégrée, reliant frontières, zones 
d’activités et infrastructures multimodales, peut 
transformer une fragilité héritée en véritable op-
portunité de développement. L’intégration de 
l’économie frontalière, la modernisation du tissu 
productif  et l’investissement coordonné dans le 
rail, la route, l’aérien et les équipements sportifs 
constituent les maillons d’une même trajectoire 
stratégique. À ce prix — celui de choix clairs, 
d’une décision publique courageuse et d’une im-
plication réelle des élus, de la société civile et des 
acteurs économiques — le Grand Tétouan 
pourra convertir ses faiblesses en opportunités 
qui lui permettront de regagner son positionne-
ment de pôle économique d'antan, de contri-
buer à la création d'emplois de manière pérenne 
et de contribuer ainsi au rayonnement du Maroc 
de l’après-2030. 

Par Mohamed Assouali 
Secrétaire provincial de l’Union socialiste des  

forces populaires – Province de Tétouan 
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Troisième Enquête nationale sur le handicap au Maroc 

L’OMEI déplore l’absence d’une 
approche participative et partagée
Le président de l’Observatoire 

marocain de l’éducation inclu-
sive a émis un communiqué 

suite à l’annonce, par le ministère de 
la Solidarité, de l’Intégration sociale et 
de la Famille et le Secrétariat d’Etat 
à l’Intégration sociale, de l’organisation 
de la troisième Enquête nationale sur 
le handicap au Maroc. 

Ci-dessous le texte intégral du 
communiqué : 

 
« Le ministère de la Solida-

rité, de l’Intégration sociale et de 
la Famille et le Secrétariat d’Etat 
à l’Intégration sociale ont an-
noncé récemment l’organisation 
de la troisième Enquête natio-
nale sur le handicap. A cet effet, 
et considérant l’importance 
d’une approche participative, 
l’Observatoire marocain de 
l’éducation inclusive s’interroge 
sur l’absence d’une approche 
participative et partagée avec les 
organisations de la société civile 
et les experts du secteur, lors des 
phases de réflexion. 

Et convaincu de l’importance 
de la consultation, l’Observa-
toire formule les observations 
suivantes : 

- La mise en œuvre de la 
troisième Enquête nationale 
sur le handicap au Maroc enre-
gistre un retard de deux années. 
Nous attendons la réalisation 
de cette enquête depuis 2024, 
l’année où le recensement gé-
néral de la population a été réa-
lisé, comme ce fut le cas pour 
les deux précédentes enquêtes 

nationales de 2004 et 2014. Ce 
retard risque de rendre ses ré-
sultats inexploitables en 2026, 
année où les différents secteurs 
gouvernementaux entameront 
leurs bilans sectoriels couvrant 
le mandat quinquennal du gou-
vernement ; 

- L’Observatoire s’interroge 
sur le sort du plan d’action 2026-
2028 pour la promotion des 
droits des personnes handica-
pées, annoncé précédemment 
par le secrétaire d’Etat à l’Inté-
gration sociale en 2025, et qui 

s’appuie sur des données statis-
tiques dépassées concernant le 
handicap ; 

- L’Observatoire estime que 
toute précipitation dans la réali-
sation de la troisième Enquête 
nationale et la publication de ses 
résultats, pourrait compromettre 
sa qualité, sa fiabilité et la rigueur 
nécessaire. A titre de comparai-
son, les enquêtes internationales 
nécessitent généralement entre 8 
à 10 mois pour des échantillons 
de 20.000 à 40.000 ménages. 

L’Observatoire marocain de 

l’éducation inclusive adhère au 
protocole méthodologique sta-
tiques et handicap recommandé 
par l’ONU, et plus particulière-
ment à la liste détaillée et 
exhaustive de questions sur le 
handicap, afin de prendre en 
compte la diversité des handi-
caps, y compris les troubles du 
développement. 

L’Observatoire marocain 
considère la participation du 
Haut-Commissariat au Plan 
constitue une garantie pour la 
fiabilité des informations statis-

tiques. En revanche, nous de-
mandons que le rôle de l’Obser-
vatoire national du 
développement humain 
(ONDH) soit clairement défini, 
notamment en ce qui concerne 
l’élaboration de données territo-
riales sur la pauvreté multidi-
mensionnelle et le handicap, avec 
un engagement à suivre l’évolu-
tion de la pauvreté dans les an-
nées à venir en appliquant 
l’approche panel. 

Concernant l’expertise des 
partenaires onusiens internatio-
naux pour la réalisation de la 
troisième enquête nationale sur 
le handicap, il aurait été pertinent 
d’associer l’UNICEF, compte 
tenu de son travail international 
remarquable sur le module de 
questions relatif  à la petite en-
fance, recommandé par la Divi-
sion de statistique et du handicap 
des Nations unies. La présence 
du PNUD en tant que partenaire 
international est également per-
tinente. 

L’Observatoire exhorte les 
parties prenantes à considérer le 
handicap comme une forme de 
diversité humaine et une situa-
tion interactive avec les facteurs 
de l’environnement. Les pays dé-
veloppés enregistrent des taux de 
handicap élevés, généralement 
compris entre 10 et 15%. Par 
conséquent, aucune donnée sta-
tistique, aussi élevée soit-elle, ne 
doit être interprétée politique-
ment ni utilisée pour alimenter la 
suspicion ». 

La diffusion, l'appropriation et l’impact concret 
de la recherche éducative en débat à Rabat
La diffusion, l’appropriation et l’im-

pact concret de la recherche éduca-
tive ont été au centre d’une table 

ronde organisée, jeudi, à la Faculté des 
sciences de l’éducation (FSE) de Rabat, en 
présence de chercheurs, d’experts et d’ac-
teurs institutionnels. 

Cette rencontre, initiée en partenariat 
avec la Fondation Zakoura, qui œuvre en 
faveur du développement humain par le 
biais de l’éducation et de l’empowerment, 
a été l'occasion de discuter notamment des 
relations entre la recherche académique et 
les pratiques pédagogiques. 

S’exprimant à cette occasion, Abdel-
latif  Kidai, Doyen de la FSE, a assuré 
que la faculté qu'il dirige est pleinement 
engagée en faveur de la valorisation de la 

recherche et de la formation des cadres 
éducatifs, encourageant la recherche dans 
des domaines ayant un impact 
significatif  sur le terrain, notamment 
ceux en rapport avec les enjeux de l’édu-
cation nationale et les défis rencontrés 
par les établissements scolaires. 

Pour sa part, Fouad Chafiqi, profes-
seur de l’enseignement supérieur, a passé 
en revue les principales étapes ayant mar-
qué l'évolution de la recherche en éduca-
tion, précisant que celle-ci a acquis un 
véritable statut institutionnel avec la 
création de la FSE. 

L’intervenant a, en outre, appelé à un 
changement de paradigme à même de 
faire de la recherche en éducation un vé-
ritable levier de transformation du sys-

tème éducatif  marocain, notamment à 
travers la diversification des modèles pé-
dagogiques et une meilleure prise en 
compte des réalités territoriales, linguis-
tiques et culturelles. 

Pour sa part, Abdallah Lahmidini, 
chef  de la division Recherche, Archivage 
et Diffusion de la documentation péda-
gogique au ministère de l’Education na-
tionale, du Préscolaire et des Sports, a 
présenté le livret dans lequel le ministère 
s’attelle sur l’ensemble des thèmes prio-
ritaires de recherche et le processus par 
lequel passe le chercheur depuis la sélec-
tion de son projet à sa publication. 

La Faculté des sciences de l'éducation 
a pour mission de dispenser l'enseigne-
ment supérieur en formation initiale et en 

formation continue et de mener des tra-
vaux de recherche dans le champ discipli-
naire relevant des sciences de l’éducation 
des langues et de communication. 

Elle assure et coordonne les activités 
de recherche pédagogique concernant les 
différents ordres d’enseignement. A cet 
effet, elle élabore, rassemble et diffuse 
toute documentation relative aux mé-
thodes et techniques pédagogiques. 

Association marocaine reconnue d'uti-
lité publique, la Fondation Zakoura œuvre 
depuis 28 ans en faveur du développement 
humain par le biais de l’éducation et de 
l’empowerment. La Fondation dispose 
d’une expérience confirmée dans le dé-
ploiement de programmes socio-éducatifs 
en zone rurale. 
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Débat sur l’élaboration d’un protocole d’inclusion 
scolaire des enfants et jeunes migrants
Des experts en éducation et des 

chercheurs spécialisés ont dé-
battu, jeudi à Tanger, des moyens 

d’élaborer un "Protocole d’inclusion sco-
laire des enfants et jeunes migrants en si-
tuation de vulnérabilité", fondé sur les 
réalités du terrain et visant à renforcer la 
coordination et la complémentarité entre 
les différents intervenants. 

Réunis dans le cadre d’une table ronde 
régionale organisée par l’Académie régio-
nale de l’éducation et de la formation 
(AREF) de Tanger-Tétouan-Al Hoceima, 
en partenariat avec l’association ATIL et 
avec le soutien de l’Organisation interna-
tionale pour les migrations (OIM), autour 
du thème "L’inclusion scolaire des jeunes 
en situation de vulnérabilité – Protocole 
d’inclusion des migrants", les participants 
ont présenté un état des lieux des disposi-
tifs existants et des pratiques en vigueur 
aux niveaux local et régional, afin d’iden-
tifier les points forts, les insuffisances et 
les opportunités d’amélioration. 

Ce protocole concerne les enfants et 
les jeunes de divers profils migratoires, no-
tamment les enfants de personnes étran-
gères résidant au Maroc, les jeunes 
Marocains de retour après une migration 
irrégulière, ainsi que les enfants de familles 
marocaines de la diaspora ayant choisi de 
revenir volontairement au pays. 

Les participants ont examiné les obs-
tacles à l’inclusion scolaire des enfants et 
des jeunes migrants (linguistiques, so-
ciaux...), ainsi que les leviers institutionnels 
susceptibles d’être renforcés, tels que les 
cadres, les mécanismes de soutien et les 
partenariats, et les facteurs pédagogiques 
(soutien scolaire, outils d’accompagne-
ment...), en vue de garantir une inclusion 
durable, tout en identifiant les facteurs de 
réussite et les besoins spécifiques de 
chaque catégorie de bénéficiaires. 

A cet égard, la directrice de l’AREF, 
Ouafae Chakir, a souligné que cette ren-
contre s’inscrit dans le cadre de l’engage-
ment de l’Académie à mettre en œuvre les 
orientations nationales visant à consolider 
le droit à l’éducation, promouvoir une 
école équitable et inclusive, et garantir à 
tous les enfants, sans distinction, l’accès à 
un enseignement de qualité, perçu comme 
un levier essentiel de l’inclusion sociale et 
du développement humain. 

Dans une allocution lue en son nom 
par le chef  de la division des affaires pé-
dagogiques, Mohamed El Mechrafi, Mme 
Chakir a indiqué que cette rencontre, qui 
se tient dans un contexte national marqué 
par la diversité des phénomènes migra-
toires et les défis éducatifs et sociaux né-
cessitant des approches intégrées et 
participatives, vise à créer un espace de ré-
flexion collective et d’échange d’expé-
riences. 

L’objectif  est de dresser un diagnostic 
de la situation de l’inclusion scolaire des 
groupes ciblés, d’identifier les obstacles 
entravant leurs parcours éducatifs, et de 
définir les leviers institutionnels et péda-
gogiques susceptibles de garantir une in-
clusion effective et équitable, a-t-elle 
précisé. 

Pour sa part, la cheffe de la mission de 
l’OIM au Maroc, Laura Palatini, a relevé 
que l’organisation considère l’accès à 
l’éducation non seulement comme un 
droit fondamental, mais aussi comme une 
clé essentielle pour l’intégration des mi-
grants dans le tissu social de chaque pays, 
saluant l’évolution des politiques pu-
bliques en matière de migration au Maroc, 
notamment la Stratégie nationale d’immi-
gration et d’asile, ainsi que les efforts dé-
ployés pour garantir l’accès à l’éducation 
des enfants migrants. 

S’agissant du protocole d’inclusion 

scolaire des enfants et des jeunes migrants, 
la responsable a insisté sur l’importance 
d’intégrer les dimensions liées au genre et 
au handicap dans l’ensemble des ré-
flexions menées, des propositions formu-
lées et de la conception du protocole. 

Quant au directeur général de l’asso-
ciation "ATIL", Mohamed Fouad Amrani, 
il a indiqué que l’objectif  principal de cette 
rencontre est de construire une base com-
mune de réflexion et d’action en vue d’une 
inclusion scolaire globale, équitable et 
adaptée à la diversité des parcours, notant 
que cette initiative s’inscrit dans la conti-
nuité des efforts visant à renforcer la gou-
vernance scolaire et à développer des 
mécanismes efficaces permettant aux 
jeunes en situation de vulnérabilité de 
jouir pleinement de leur droit à l’éduca-
tion. 

Il a rappelé que le rôle de la société ci-
vile ne se limite plus à la prestation de ser-
vices, mais qu’elle est devenue un 

partenaire stratégique dans la mise en 
œuvre des politiques publiques en matière 
d’éducation et de formation. 

Lors de cette rencontre, les partici-
pants ont présenté des exemples de dispo-
sitifs existants et de pratiques inclusives, 
ainsi que les mécanismes en vigueur, no-
tamment le programme " Écoles de la 
deuxième chance – Nouvelle génération", 
les initiatives de soutien scolaire au sein 
des établissements, les dispositifs d’accueil 
et d’accompagnement des enfants mi-
grants, ainsi que les expériences de terrain 
des acteurs publics et associatifs. 

Dans ce cadre, l’AREF a présenté sa 
vision de l’inclusion scolaire, ses orienta-
tions actuelles et les perspectives envisa-
gées, tandis que l’OIM a proposé une 
analyse croisée des vulnérabilités et des 
problématiques liées à la migration. Pour 
sa part, l’association ATIL a exposé l’en-
semble de ses activités menées en parte-
nariat avec l’AREF. 

Intempéries : Le ministère de l’Equipement exhorte 
les usagers de la route à faire preuve de vigilance
Le ministère l’Équipement 

et de l’Eau a appelé l’en-
semble des usagers de la 

route à faire preuve de la plus 
grande vigilance et à respecter 
strictement les règles de 

conduite dans leurs déplace-
ments de la nuit de jeudi au 
lundi, certains axes routiers pou-
vant connaitre des perturbations 
de trafic en raison des fortes 
pluies et chutes de neige atten-

dues dans certaines provinces. 
Selon un bulletin d'alerte 

émis par la Direction Générale 
de la Météorologie, de fortes 
pluies orageuses avec des pluvio-
métries comprises entre 20 et 
100 mm sont prévues au niveau 
de plusieurs provinces du 
Royaume, tandis que des chutes 
de neige denses sur les reliefs dé-
passant les 1200 m avec des 
épaisseurs comprises entre 5 et 
50 cm concerneront des pro-
vinces situées dans le Grand et 
Moyen Atlas, les reliefs du Rif  et 
le Haut de l’Oriental. 

Dans des situations météoro-
logiques pareilles qui coïncident 
avec le début des vacances sco-
laires et afin d’assurer la sécurité 
des usagers de la route, le minis-
tère de l’Équipement et de l’Eau 

exhorte, dans un communiqué, 
les usagers de la route à reporter 
leur voyage à travers ces pro-
vinces durant cette période, sauf  
en cas de nécessité et d'éviter les 
déplacements pendant la nuit. 

Le ministère appelle les usa-
gers de la route à se préparer 
avant le voyage par la vérification 
de l’état mécanique des véhicules 
à savoir batterie, freins, éclairage, 
pression des pneus, balais d’es-
suie-glace, liquide lave glace, car-
burant en quantité suffisante et 
état du chauffage, ainsi qu'à être 
vigilants surtout au niveau des 
sections routières susceptibles 
d’être submergées notamment 
les points bas et les traversées de 
la route des Oueds et Chaâbas, 
rappelle la même source. 

Il recommande également 

d'éviter toute aventure de passer 
sur les radiers submersibles pen-
dant les crues, de s'abstenir de 
tout excès de vitesse et tout dé-
passement ou manœuvre 
brusque et de respecter la dis-
tance de sécurité entre les véhi-
cules. 

En outre, le ministère insiste 
sur la nécessité de respecter les 
panneaux de signalisation et de 
se conformer aux instructions 
des autorités locales et des bri-
gades sur place relevant des di-
rections territoriales du 
ministère, et ce, afin d'assurer 
une circulation routière fluide. 

 Pour plus d’information, le 
ministère invite les usagers à 
contacter le Centre de perma-
nence de la Direction Générale 
des Routes au 05 37 71 17 17. 
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L'économiste Lisa 
Cook, que Donald 
Trump veut éjecter 

de la banque centrale des 
Etats-Unis, est la seule 
femme noire à avoir intégré 
le cercle des gouverneurs de 
l'institution monétaire, non 
sans avoir d'abord affronté 
l'hostilité du camp républi-
cain. 

La Cour suprême des 
Etats-Unis s'est penchée mer-
credi sur le cas de cette gou-
verneure de la Réserve 
fédérale (Fed) que le prési-

dent américain pense avoir le 
pouvoir de licencier d'un 
simple message sur son ré-
seau Truth Social. 

S'il arrive à ses fins, cela 
représenterait une première 
pour la banque centrale plus 
que centenaire, dont les taux 
d'intérêt guident les coûts 
d'emprunt. 

Son indépendance est vue 
comme un facteur de stabi-
lité des marchés financiers. 
Et le dossier Lisa Cook 
comme un test des digues lé-
gales tenant le pouvoir exé-
cutif à l'écart de la politique 
monétaire de la première 
économie mondiale. 

"Cette affaire déterminera 
si la Réserve fédérale sera en 
mesure de fixer les taux di-
recteurs en se basant sur des 
éléments tangibles et un rai-
sonnement indépendant, ou 
si elle succombera à la pres-
sion politique", a affirmé 
Mme Cook dans un commu-
niqué, à l'issue de l'audience. 

La décision de la Cour est 
attendue d'ici le terme de sa 
session annuelle, fin juin. 

Donald Trump assume de 
vouloir remodeler la gouver-
nance de l'organisation et des 
taux plus bas. Il estime de-
puis fin août avoir un "motif 

valable" pour révoquer Lisa 
Cook. 

Il accuse la sexagénaire 
d'avoir été malhonnête lors 
de demandes de prêts immo-
biliers personnels, en présen-
tant, dans un court laps de 
temps, deux logements dis-
tincts comme des résidences 
principales. 

Lisa Cook a exclu toute 
malversation et immédiate-
ment porté l'affaire devant la 
justice pour rester en place. 

 
Les discriminations  
au cœur de son travail  
 
Mme Cook est devenue 

gouverneure de la Fed en 
2022 sur proposition de l'an-
cien président démocrate Joe 
Biden. Son mandat court 
jusqu'en janvier 2038. 

Elle avait essuyé un tir de 
barrage du parti républicain 
dès l'annonce de sa nomina-
tion, confirmée à une courte 
majorité par le Sénat. 

Ses opposants avaient 
remis en question ses compé-
tences. Pour ses soutiens, un 
tel débat n'aurait pas eu lieu 
si elle avait eu une autre cou-
leur de peau. 

Docteure en économie, 
Lisa Cook avait fait partie 

des conseillers économiques 
de la Maison Blanche à 
l'époque de Barack Obama, 
mais aussi dans l'équipe de 
transition de Joe Biden. 

Elle a consacré une 
grande partie de ses re-
cherches académiques aux 
cicatrices économiques, 
jusque-là non mesurées, des 
discriminations. 

Elle a ainsi montré que 
ces discriminations avaient 
ralenti l'ensemble de la so-
ciété, pas seulement les vic-
times directes de l'injustice. 

Celle qui parle cinq 
langues, dont le français et le 
russe, a aussi travaillé sur le 
redressement du Rwanda 
après le génocide de 1994. 

Née en 1964, l'année du 
crépuscule de la ségrégation 
raciale aux Etats-Unis, Mme 
Cook avait raconté au Sénat 
que ses "convictions 
(avaient) été façonnées par 
(s)on enfance à Milledgeville, 
en Géorgie", dans le sud-est 
du pays. 

Son entourage militait en 
faveur d'un "changement 
non violent aux côtés d'un 
ami de la famille, le révérend 
Martin Luther King", avait-
elle décrit. 

Elle "a été l'un des pre-

miers enfants noirs à intégrer 
son école publique, et a passé 
sa vie à briser les barrières 
raciales et de genre", avait 
alors salué le sénateur de 
Géorgie Raphael Warnock. 

Fille d'un aumônier bap-
tiste et d'une professeure en 
école d'infirmiers, elle porte 
d'ailleurs sous l'oeil droit la 
cicatrice physique du ra-
cisme, après avoir été atta-
quée, enfant, alors qu'elle 
fréquentait une école aupara-
vant réservée aux élèves 
blancs. 

Lisa Cook : L'économiste afro-américaine  
au cœur de la bataille entre Trump et la Fed

Donald Trump  
assume de vouloir 
remodeler la  
gouvernance de 
l'organisation et 
des taux plus bas. 
Il estime depuis 
fin août avoir un 
"motif valable" 
pour révoquer 
Lisa Cook

Mme Cook  
est devenue  
gouverneure de  
la Fed en 2022 sur 
proposition de 
l'ancien président 
démocrate Joe 
Biden. Son  
mandat court 
jusqu'en  
janvier 2038
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Iran : Donald Trump affirme qu’une 
“armada” navigue vers le Golfe 

Donald Trump a affirmé jeudi qu'une 
"armada" navale américaine était en 
route pour le Golfe, maintenant la 
pression sur Téhéran, alors que la 

perspective d'une intervention militaire semblait 
s'être éloignée. 

Le président américain a plusieurs fois me-
nacé de frapper l'Iran en réponse à la répression 
du récent mouvement de contestation dans ce 
pays, mais il avait semblé revenir sur cette menace 
la semaine dernière après avoir assuré que Téhé-
ran avait suspendu les exécutions prévues de ma-
nifestants. 

"Nous avons beaucoup de navires qui se di-
rigent dans cette direction, au cas où", a-t-il déclaré 
jeudi à des journalistes à bord de l'avion présiden-
tiel Air Force One, qui le ramenait du Forum éco-

nomique mondial de Davos, en Suisse. 
"Je préférerais que rien ne se passe, mais nous 

les surveillons de très près", a ajouté Donald 
Trump. 

Le chef  des Gardiens de la Révolution isla-
mique a averti jeudi Washington que ses forces 
avaient "le doigt sur la gâchette" après plusieurs 
semaines de manifestations et de répression en 
Iran. 

M. Trump n'a toutefois pas fermé la porte au 
dialogue. 

"L'Iran veut effectivement parler, et nous par-
lerons", a-t-il déclaré jeudi à Davos. 

Mais le chef  des Gardiens de la Révolution, 
Mohammad Pakpour, a mis de l'huile sur le feu 
jeudi. 

"Le Corps des Gardiens de la Révolution is-

lamique et notre cher Iran ont le doigt sur la gâ-
chette, plus préparés que jamais, prêts à exécuter 
les ordres et mesures du guide suprême, un leader 
qui leur est plus cher que leur propre vie", a pré-
venu M. Pakpour, en faisant référence à l'ayatollah 
Ali Khamenei. 

Mohammad Pakpour avait été nommé en 
juin dernier par M. Khamenei pour succéder à 
Hossein Salami, tué lors des frappes aériennes is-
raéliennes. 

Ses propos ont été lus à la télévision d'Etat à 
l'occasion du jour de célébration nationale des 
Gardiens de la Révolution islamique, bras idéolo-
gique du guide suprême et force armée extrême-
ment organisée, accusée par les organisations de 
droits humains d'avoir orchestré la répression 
meurtrière du vaste mouvement contestataire en 

Iran. 
Un autre haut responsable militaire iranien, le 

général Ali Abdollahi Aliabadi, a de son côté averti 
qu'en cas d'attaque américaine, "tous les intérêts, 
bases et centres d'influence américains" seraient 
des "cibles légitimes" pour les forces armées ira-
niennes. 

L'Iran et les Etats-Unis, ennemis jurés depuis 
la Révolution islamique de 1979, ne cessent 
d'échanger des menaces. 

Donald Trump avait ainsi haussé le ton mardi 
à l'égard des dirigeants iraniens, menaçant de les 
"rayer de la surface de la Terre" si "quoi que ce 
soit" lui arrivait. Plus tôt, le général iranien Abol-
fazl Shekarchi l'avait menacé de mort si Washing-
ton s'en prenait à la personne de l'ayatollah Ali 
Khamenei. 

Tout en brandissant lui aussi la menace d'une 
rispote, le ministre iranien des Affaires étrangères 
Abbas Araghchi, dans une tribune mardi dans le 
Wall Street Journal, avait assuré que l'Iran était tou-
jours "prêt à mener des négociations réelles et sé-
rieuses". 

Déclenchée le 28 décembre, la mobilisation 
en Iran a pris une ampleur majeure le 8 janvier, 
défiant ouvertement la République islamique, 
avant d'être violemment réprimée. 

La télévision d'Etat iranienne - citant la Fon-
dation iranienne pour les martyrs et les anciens 
combattants - a annoncé mercredi que 3.117 per-
sonnes avaient été tuées, un premier bilan officiel 
très inférieur à ceux avancés par des défenseurs 
des droits humains. 

Selon l'ONG Iran Human Rights (IHR), 
basée en Norvège et dont les chiffres sont cités 
par l'ONU, au moins 3.428 manifestants ont été 
tués mais le bilan pourrait même dépasser les 
20.000 morts. 

Une coupure nationale d'internet, qui a per-
mis selon des organisations des droits humains de 
masquer la répression, dure depuis "deux se-
maines complètes", a relevé jeudi l'ONG de sur-
veillance de la cybersécurité Netblocks, précisant 
que ces derniers jours l'accès a été très sporadique 
et limité à des sites gouvernementaux. 

L'émissaire américain Steve Witkoff  s'est 
entretenu dans la nuit de jeudi à ven-
dredi avec le président russe Vladimir 
Poutine à Moscou dans le cadre des 

pourparlers sur la fin de la guerre en Ukraine, peu 
après une courte entrevue entre Volodymyr Ze-
lensky et Donald Trump en Suisse. 

A l'issue de cet entretien en marge du Forum 
économique de Davos, le dirigeant ukrainien a af-
firmé avoir obtenu de son homologue américain 
un accord sur les garanties de sécurité promises 
par Washington à l'Ukraine. 

Il a également annoncé des discussions "tri-
latérales" entre l'Ukraine, les Etats-Unis et la Rus-
sie cette semaine aux Emirats arabes unis, sans 
toutefois en préciser les modalités ni le format 
exact. 

Dans ce contexte d'agitation diplomatique, 
Steve Witkoff, accompagné par le gendre du pré-
sident américain, Jared Kushner, s'est rendu à 
Moscou pour des discussions avec Vladimir Pou-
tine qui ont duré plus de trois heures et demie. 

M. Witkoff  s'est déjà entretenu à plusieurs re-
prises avec le président russe depuis un an, dans 
le cadre des efforts américains pour mettre fin à 

quatre ans de combats en Ukraine. Il doit aller en-
suite aux Emirats arabes unis. 

Depuis Davos, M. Witkoff  avait vanté les 
progrès "significatifs" accomplis lors de sa ren-
contre, le week-end dernier à Miami, avec les né-
gociateurs ukrainiens. 

"Je pense que nous avons réduit le problème 
à un seul point", a-t-il déclaré. 

A Davos, M. Zelensky a évoqué devant la 
presse une rencontre "positive" mais un dialogue 
"pas simple" avec M. Trump, à l'issue de leur 
brève rencontre. 

Il a toutefois assuré plus tard être parvenu à 
un accord sur les garanties de sécurité qui doivent 
être offertes par les Etats-Unis à l'Ukraine pour 
dissuader la Russie d'attaquer à nouveau après une 
éventuelle fin du conflit. 

"Les garanties de sécurité, c'est prêt", a-t-il dé-
claré, indiquant que "le document doit être signé 
par les parties, par les présidents, et ensuite il ira 
aux parlements nationaux". 

M. Zelensky a en revanche indiqué que l'épi-
neuse question des territoires de l'est de l'Ukraine 
revendiqués par Moscou n'est "pas encore réso-
lue". 

"La guerre doit prendre fin", a de son côté 
martelé Donald Trump après leur rencontre, in-
terrogé sur le message qu'il voulait faire passer à 
M. Poutine. 

M. Trump avait précédemment imputé le 
blocage dans les négociations à M. Zelensky, alors 
que les alliés européens de Kiev craignent que 
Washington ne fasse pression pour un accord 
jugé trop favorable à Moscou. 

Volodymyr Zelensky a par ailleurs évoqué de 
prochaines discussions "trilatérales" entre 
l'Ukraine, les Etats-Unis et la Russie, qui doivent 
se tenir cette semaine aux Emirats arabes unis. 

Des négociations directes entre la Russie et 
l'Ukraine avaient déjà eu lieu lors de la première 
année de la guerre, en 2022, et à plusieurs reprises 
en 2025, à Istanbul. Ces pourparlers n'avaient 
abouti qu'à des échanges de prisonniers et de dé-
pouilles de soldats sans régler le conflit. 

Vladimir Poutine, dont les principales de-
mandes sont un retrait des troupes ukrainiennes 
du Donbass, dans l'est industriel de l'Ukraine, et 
un engagement de Kiev à ne pas adhérer à l'Otan, 
a affirmé que Moscou atteindrait ses objectifs par 
la voie militaire si la diplomatie échouait. 

L'armée russe a multiplié ces derniers mois 
les frappes sur le réseau énergétique ukrainien, 
provoquant des coupures d'électricité et de chauf-
fage massives notamment dans la capitale, par des 
températures glaciales. 

De plus en plus critique envers les Européens 
ces dernières semaines, M. Zelensky a prononcé 
un discours particulièrement dur à Davos jeudi 
envers ses principaux soutiens, disant voir une 
Europe "fragmentée" et "perdue" lorsqu'il s'agit 
d'influer sur les positions de Donald Trump, et 
manquant de "volonté politique" face à Vladimir 
Poutine. 

"Au lieu de devenir une vraie puissance mon-
diale, l'Europe reste un kaléidoscope beau mais 
fragmenté de petites et moyennes puissances", a-
t-il déploré, évoquant des "querelles internes in-
cessantes et des non-dits" qui "empêchent 
l'Europe de s'unir". 

Il a également jugé, malgré les promesses eu-
ropéennes de déploiement de troupes en Ukraine 
après la guerre, "qu'aucune garantie de sécurité ne 
peut fonctionner sans les Etats-Unis" et que le 
soutien de son homologue américain était "indis-
pensable". 

Ukraine : L'émissaire américain Witkoff s'est entretenu avec Poutine à Moscou  
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Après le Groenland, l'Europe cherche 
à parer la prochaine crise avec Trump 

Donald Trump a reculé sur le Groen-
land, mais à quand la prochaine crise? 
Les Européens se sont réunis jeudi 
soir en urgence à Bruxelles pour en-

voyer un message d'unité et trouver la parade en 
cas de nouvelles provocations du président amé-
ricain. 

 
Soulagés, mais pas dupes  
 
Après plusieurs semaines d'"escalade" et de 

"menaces", "nous sommes revenus à une situation 
beaucoup plus acceptable" dans la relation trans-
atlantique, a estimé le président français Emma-
nuel Macron. 

Mais il faut rester "vigilant", a-t-il affirmé à 
Bruxelles, appelant les Etats-Unis à "respecter" 
l'Europe. 

Rudoyés par le président américain depuis son 
retour au pouvoir il y a un an, les Vingt-Sept ont 

entamé 2026 dans un état de sidération, confrontés 
à l'hypothèse que leur allié historique puisse recou-
rir à la force pour s'emparer du territoire autonome 
danois. 

Si le milliardaire a, pour l'heure, écarté ce scé-
nario et renoncé à imposer de nouveaux droits de 
douane contre plusieurs pays européens, après un 
"cadre" d'accord conclu mercredi à Davos, les di-
rigeants de l'UE appellent tous à la prudence. 

 
"Cadre" d'accord  
 
A l'issue du sommet extraordinaire de jeudi, 

ils ont salué la décision de Donald Trump de re-
venir sur ses menaces tariffaires. 

Mais "on reste à un tweet près de la prochaine 
crise", avertit un diplomate européen s'exprimant 
à l'AFP sous couvert d'anonymat. 

Peu de détails ont fuité sur ce qui a été conclu 
à propos du Groenland au cours d'une réunion 

mercredi entre le secrétaire général de l'Otan Mark 
Rutte et Donald Trump. 

Moi-même, "je ne sais pas ce que contient 
exactement l'accord concernant mon pays", a dé-
ploré jeudi le Premier ministre groenlandais Jens-
Frederik Nielsen, pendant une conférence de 
presse à Nuuk, la capitale du Groenland. 

Mais la souveraineté et l'intégrité territoriale de 
cette île constituent une "ligne rouge", a-t-il répété. 

Une source au fait des discussions a assuré à 
l'AFP que les Etats-Unis et le Danemark allaient 
notamment renégocier leur accord de défense sur 
le Groenland datant de 1951. 

A Bruxelles, la Première ministre danoise 
Mette Frederiksen n'a pas souhaité entrer dans le 
détail de ces discussions. 

Mais tous les pays de l'Otan sont d'accord 
pour une présence permanente de l'Alliance dans 
l'Arctique et autour du Groenland, a-t-elle souli-
gné. 

La dirigeante danoise doit s'entretenir vendredi 
matin avec Mark Rutte, un des architectes de ce 
"cadre" d'accord qui a fait reculer Donald Trump. 

 
"Perdu" et "fragmenté"  
 
Mais faut-il vraiment croire que le président a 

fait marche arrière pour de bon? Et qu'il ne redon-
nera pas des sueurs froides aux Européens sur 
d'autres dossiers, que ce soit sur l'Ukraine ou ses 
tentatives de remodeler l'ordre international avec 
son "Conseil de paix"? 

Les Vingt-Sept ont exprimé jeudi soir leurs 
"sérieux doutes" sur cette instance, en particulier 
sur sa compatibilité avec l'ONU, a relaté le prési-
dent du Conseil européen Antonio Costa. 

Depuis Davos, le président ukrainien Volody-
myr Zelensky a lui vertement critiqué ses alliés eu-
ropéens, qualifiant le Vieux Continent de "perdu" 
et "fragmenté" face à Donald Trump, faute de 
"volonté politique". 

Autre question vertigineuse: comment ripos-
ter en cas de nouvelles menaces du président amé-
ricain? 

Antonio Costa a assuré que l'UE disposait des 
"outils nécessaires" pour défendre ses intérêts et 
se protéger contre "toute forme de coercition". 
"Elle le fera si et quand cela sera nécessaire", a-t-il 
martelé. 

Plusieurs responsables européens arguent que 
la promesse d'une réaction forte de l'UE et de l'uti-
lisation de son arsenal commercial, y compris l'outil 
anticoercition comparé par certains à un "ba-
zooka", a poussé Donald Trump à changer de 
pied sur le Groenland. 

"La fermeté et l'unité de l'UE ont contribué à 
le faire changer de position", insiste une source di-
plomatique. "Tout comme évidemment les pres-
sions politiques internes aux Etats-Unis et la 
réaction des marchés boursiers". 

La crise sur le Groenland "crée un acquis sur 
la manière dont nous pouvons agir efficacement 
dans ce type de situation", espère un autre diplo-
mate. Mais "personne n'ira dire, c'est bon on a ré-
tabli la stabilité" avec Donald Trump. "Il ne faut 
pas être surpris si on a des surprises". 

Sur fond de réchauffement des relations avec Washington 

Le Venezuela va ouvrir l'exploitation pétrolière au privé
Le Venezuela va complètement ouvrir l'ex-

ploitation pétrolière au secteur privé, selon 
un projet de loi adopté en première lecture 

jeudi à l'Assemblée nationale, sur fond de réchauf-
fement avec les Etats-Unis qui ont nommé jeudi 
une nouvelle chargée d'affaires pour le Venezuela. 

Cette importante réforme, qui doit être ap-
prouvée en seconde lecture, intervient trois se-
maines après la spectaculaire capture du président 
Nicolas Maduro par les Etats-Unis, et la désigna-
tion de Delcy Rodriguez comme présidente par 
intérim. 

L'approbation définitive est attendue dans les 
prochains jours, le pouvoir ayant la majorité ab-
solue à l'Assemblée après le boycott des législatives 
par l'opposition en 2025. 

Cette réforme apparaît comme un nouveau 
pas vers une normalisation des relations entre Ca-
racas et Washington rompues en 2019. Mme Ro-
driguez a offert des gages de coopération au 
président Donald Trump qui ne fait pas mystère 
de son intérêt pour le pétrole du Venezuela, pays 
qui dispose des plus grandes réserves d'or noir de 
la planète. 

M. Trump a d'ailleurs confié jeudi avoir "parlé 
aujourd'hui avec Maria (Maria Corina Machado 
l'opposante et Nobel de la Paix) que j'aime beau-
coup. Mais Delcy (Rodriguez) fait preuve d'un lea-

dership très fort jusqu'à présent". 
Mme Rodriguez est cependant toujours sous 

le coup de sanctions de Washington, notamment 
le gel de ses avoirs. 

L'exploitation pétrolière était jusqu'ici l'apa-
nage de l'Etat ou d'entreprises mixtes dans les-
quelles l'Etat détenait la majorité. Le projet de loi 
prévoit que "des entreprises privées domiciliées" 
au Venezuela pourront exploiter le pétrole après 
avoir signé des contrats. 

"Le pétrole sous terre ne sert à rien. À quoi 
nous sert-il de dire que nous avons les plus 
grandes réserves du monde si" nous ne pouvons 
pas "augmenter la production ? Nous devons le 
faire (réformer), et nous devons le faire mainte-
nant", a lancé le président de l'Assemblée Jorge 
Rodriguez, par ailleurs frère de Delcy. 

"Chaque jour qui passe est un jour perdu, et 
un jour de réserves qu'on ne pourra pas utiliser", 
a-t-il ajouté. 

La production avoisine 1,2 million barils/jour 
(bj), selon les autorités. Des années de mauvaise 
gestion et de corruption l'ont faite passer d'un pic 
de plus de 3 millions bj au début des années 2000 
à un plus bas historique de 350.000 bj en 2020. 

La réforme de la loi sur le pétrole était un sou-
hait des compagnies américaines, désireuses de 
voir protégés leurs éventuels investissements tant 

dans l'exploitation que l'exploration, selon des ana-
lystes. 

Orlando Camacho, député président de la 
Commission de l'Energie, a lui, souligné que "ce 
projet de réforme constitue une étape vers la mo-
dernisation du secteur énergétique. La véritable 
souveraineté ne réside pas seulement dans le 
contrôle des ressources, mais dans leur transfor-
mation en biens pour le peuple vénézuélien". 

Les Etats-Unis ont, eux, nommé jeudi char-
gée d'affaires Laura F. Dogu, ancienne ambassa-
drice au Nicaragua, pays dirigé par le leader 
d'inspiration socialiste Daniel Ortega, proche allié 
du pouvoir vénézuélien. 

Le chargé d'affaires est celui qui dirige une 
mission diplomatique en absence d'ambassadeur, 
notamment quand les relations sont rompues. 

Mme Dogu, qui s'installera dans l'immédiat à 
Bogota, remplace John McNamara, qui occupait 
ce poste depuis le 1er février 2025. M. McNamara 
ainsi que d'autres diplomates se sont rendus à Ca-
racas le 9 janvier en vue "d'une reprise progressive 
des opérations", selon une source diplomatique. 

"Nous sommes dans un processus de dia-
logue, de travail avec les Etats-Unis, sans aucune 
crainte", a déclaré mercredi Mme Rodriguez, qui 
semble affermir son pouvoir. Elle a réorganisé 
mercredi soir l'appareil militaire avec douze nomi-

nations d'officiers à la tête de régions militaires. 
Le Guardian assure jeudi que les Etats-Unis 

négociaient secrètement avec Mme Rodriguez de-
puis des mois. Citant une source américaine, le 
journal indique qu'en décembre elle avait convenu 
que Maduro devait partir. Un article taxé de "faux" 
par les autorités vénézuéliennes. 

Mme Rodriguez, dont l'intérim selon la 
Constitution peut durer six mois avant de nou-
velles élections, avait aussi promis la libération de 
prisonniers politiques. 

Ces libérations s'opèrent au compte-gouttes 
avec moins de 200 remises en liberté sur quelque 
800 prisonniers politiques, selon l'ONG Foro 
Penal. 

Un des plus célèbres, Rafael Tudares Bracho, 
est sorti de prison dans la nuit de mercredi à jeudi. 
Il s'agit du gendre d'Edmundo Gonzalez Urrutia, 
le candidat d'opposition qui revendique la victoire 
à la présidentielle de 2024 face à Maduro. 

Arrêté en janvier 2025, M. Tudares avait été 
condamné à 30 ans de prison pour terrorisme. 
Selon ses proches, il ne faisait pas de politique et a 
été victime des "représailles" du pouvoir contre 
M. Gonzalez Urrutia, exilé en Espagne. 

De nombreuses figures, comme les oppo-
sants Juan Pablo Guanipa et Freddy Superlano ou 
l'activiste Javier Tarazona, restent écroués. 
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L’Office national marocain 
du tourisme (ONMT) 

participe en force à la 46e édi-
tion de la Foire internationale 
du tourisme (FITUR) de Ma-
drid, avec une importante dé-
légation regroupant plus de 
200 professionnels du secteur, 
dans l’objectif de promouvoir 
le tourisme national et de ren-
forcer l’attractivité de la desti-
nation Maroc. 

Cette présence soutenue il-
lustre l’intérêt stratégique ac-
cordé par le Royaume au 
secteur touristique, FITUR 
étant le deuxième plus grand 

salon mondial entièrement 
dédié à l’industrie du tou-
risme et une plateforme de ré-
férence sur les marchés 
ibériques et latino-américains. 

A travers cette participa-
tion d’envergure, l’ONMT 
ambitionne de mettre en avant 
la richesse et la diversité de 
l’offre touristique marocaine, 
de présenter aux principaux 
acteurs du tourisme mondial 
les atouts des différentes ré-
gions du Royaume et de 
conquérir de nouveaux mar-
chés à fort potentiel. 

Il s’agit également de met-
tre en lumière l’ampleur des 
investissements consentis de-
puis plusieurs années dans ce 
secteur prioritaire, qui a béné-
ficié de plusieurs stratégies na-
tionales visant à positionner le 
Maroc parmi les destinations 
touristiques de premier plan à 
l’échelle internationale. 

Pour l’édition 2026 de la 
FITUR, rendez-vous incon-
tournable des professionnels 
du tourisme, l’espace d’expo-
sition dédié au Maroc a été 
étendu à plus de 800 m², té-
moignant de la détermination 
du Royaume à capitaliser sur 
les performances enregistrées 
en 2025, année au cours de la-
quelle le pays a accueilli près 
de 20 millions de visiteurs, un 

record historique qui place le 
Maroc en tête des destinations 
touristiques du continent afri-
cain, rapporte la MAP. 

A travers un pavillon d’en-
vergure, conçu dans la pure 
tradition marocaine afin de cé-
lébrer l’authenticité et la sin-
gularité du Royaume, le 
Maroc met en valeur la ri-
chesse, la diversité et la consis-
tance de son offre touristique, 
avec un accent particulier sur 
les régions du Nord et de 
Drâa-Tafilalet. 

Conscient que la FITUR 
constitue une plateforme 
idéale pour renforcer son 
image de destination touris-
tique d’excellence et nouer de 
nouveaux partenariats, 
l’ONMT a veillé à ce que la 
participation marocaine soit à 
la hauteur des standards de 
qualité et d’innovation qui ca-
ractérisent le tourisme natio-
nal. 

Bénéficiant d’un emplace-
ment stratégique au parc des 
expositions de Madrid, le pa-
villon marocain, qui séduit par 
son esthétique et sa dimension 
culturelle, jouit d’une visibilité 
optimale auprès des visiteurs 
et des professionnels du sec-
teur. 

Par cette participation ac-
tive, le Maroc réaffirme égale-

ment sa volonté de consolider 
sa position sur le marché ibé-
rique. À ce titre, l’Espagne de-
meure le deuxième marché 
émetteur de touristes vers le 
Royaume, avec plus de 4 mil-
lions de visiteurs espagnols 
enregistrés en 2024, un chiffre 
porté à 4,2 millions à fin no-
vembre 2025, représentant 
près de 23 % des arrivées tou-
ristiques internationales. 

Cette performance s’ap-
puie sur une stratégie d’acces-
sibilité ambitieuse pilotée par 
l'OMNT, qui inscrit le Maroc 
dans une dynamique de lea-
dership régional fondée sur la 
performance, la connectivité et 
la puissance de la prescription.  

Véritable grand-messe du 
tourisme mondial, la FITUR 
s’impose comme un rendez-
vous incontournable pour les 
professionnels du secteur, of-
frant une plateforme privilé-
giée d’échanges, de 
développement de partena-
riats commerciaux et d’élabo-
ration de stratégies innovantes 
destinées à dynamiser l’indus-
trie touristique à l’échelle 
mondiale. 

Lors de son édition 2025, la 
FITUR avait accueilli près de 
255.000 visiteurs, profession-
nels et grand public confon-
dus, selon des chiffres officiels.  
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Tourisme  

L’ONMT en force à la Foire  
internationale de Madrid 

FITUR Madrid  
Un levier de promotion 
de la destination Maroc et 
de sa diversité culturelle 

 
La 46ème édition de la Foire internatio-

nale du tourisme (FITUR) de Madrid 
constitue un important levier de promo-
tion de la destination Maroc et de sa di-
versité culturelle, a affirmé 
l’ambassadeur du Maroc en Espagne, 
Karima Benyaich. 

La participation soutenue et remar-
quée du Royaume à cet événement d’en-
vergure mondiale, considéré comme la 
deuxième plus grande foire touristique 
au monde, offre une opportunité privi-
légiée de mettre en valeur l’offre touris-
tique nationale, renforcée par la 
modernisation des infrastructures, la 
montée en gamme des services et la di-
versification des produits, a indiqué 
Mme Benyaich dans une déclaration à la 
MAP, en marge de l’inauguration offi-
cielle, jeudi, de FITUR 2026. 

Cette participation est également 
l’occasion de mettre en lumière les avan-
cées réalisées par le Royaume sous la 
conduite éclairée de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, qui a érigé le tourisme 
en véritable moteur de développement 
économique et de création d’emplois. 

Aujourd’hui, le Maroc dispose d’in-
frastructures de qualité qui répondent 
aux standards internationaux, notam-
ment en matière d’organisation d'événe-
ments planétaires, grâce notamment à 
l’hospitalité reconnue du pays, a-t-elle 
relevé. 

Mme Benyaich a, par ailleurs, souli-
gné que la participation régulière du 
Maroc à la FITUR se reflète positivement 
dans les relations touristiques maroco-
espagnoles, rappelant que l’Espagne 
constitue le deuxième marché émetteur 
de touristes vers le Royaume, avec près 
de 3,8 millions de visiteurs, rapporte la 
MAP. 

Il s’agit d’un vecteur majeur de rap-
prochement entre les deux pays, tout en 
permettant de faire découvrir la richesse 
et la diversité des régions du Maroc, du 
désert à l’Atlantique, de la Méditerranée 
à l’Atlas, chacune avec ses spécificités, a-
t-elle conclu. 

Pour cette édition 2026 du Salon in-
ternational du tourisme, le Maroc affiche 
une stratégie ambitieuse sur le marché 
ibérique à travers une présence maro-
caine forte et structurée. La délégation 
marocaine rassemble plus de 200 profes-
sionnels issus des secteurs public et 
privé.  

Cette stratégie s’exprime au sein 
d’un pavillon Maroc de plus de 900 m², 
réunissant dix régions, avec la région du 
Nord et de Drâa-Tafilalet mises à l’hon-
neur, et une mobilisation conjointe de 
Royal Air Maroc et Air Arabia, illustrant 
l’alignement entre promotion, connecti-
vité et développement territorial.  

“

L’office  
ambitionne de 
mettre en avant 
la richesse et la 
diversité de  
l’offre  
touristique  
marocaine 
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Selon le Haut-Commissariat 
au plan (HCP), l’Indice de 

confiance des ménages (ICM) 
s’est établi à 57,6 points au qua-
trième trimestre de 2025, contre 
53,6 points enregistrés le trimes-
tre précédent et 46,5 points le 
même trimestre de l’année pré-
cédente. 

Cette évolution, issue des ré-
sultats de l’enquête permanente 
de conjoncture menée par l’ins-
titution publique auprès des 
ménages, traduit une améliora-
tion de la confiance des mé-
nages, tant en glissement 
trimestriel qu’en glissement an-
nuel. 

L’analyse des résultats de 
l’enquête laisse toutefois trans-
paraître une certaine prudence.  

En effet, selon la note d’in-
formation du Haut-commissa-
riat, 77,8% des ménages sondés 
déclarent une dégradation du 

niveau de vie au cours des 12 
derniers mois, 16,9% un main-
tien au même niveau et 5,3% 
une amélioration. 

Ainsi, le solde d’opinion sur 
l’évolution passée du niveau de 
vie est resté négatif, à moins 72,5 
points, contre moins 72,9 points 
au trimestre précédent et moins 
76,2 points au même trimestre 
de l’année passée. 

L’enquête montre également 
que 49,4% des ménages s’atten-
dent à une dégradation du ni-
veau de vie au cours des 12 
prochains mois, 40,7% à un 
maintien au même niveau et 
9,9% à une amélioration. 

La préoccupation des mé-
nages demeure puisque « le 
solde d’opinion relatif à cet in-
dicateur s’établit ainsi à moins 
39,5 points, contre moins 44,3 
points au trimestre précédent et 
moins 46,1 points au même tri-

mestre de l’année passée », sou-
ligne l’institution. 

Bien que le solde d’opinion 
sur le chômage s’est établi à 
moins 47,7 points, traduisant 
une amélioration par rapport au 
trimestre précédent (moins 56,4 
points) et au même trimestre de 
l’année précédente (moins 77,2 
points), il n’en demeure pas 
moins que 65,2% contre 17,5% 
des ménages s’attendent à une 
hausse du chômage au cours 
des 12 prochains mois. 

La prudence est également 
de mise s’agissant de l’achat des 
biens durables, les ménages ju-
geant la conjoncture peu favora-
ble. 

En effet, « 67,1% contre 
14,2% des ménages considèrent 
que le moment n’est pas oppor-
tun pour effectuer des achats de 
biens durables », d’après le 
HCP soulignant toutefois une 

amélioration du solde de cet in-
dicateur qui s’est établi à moins 
52,9 points. Il était de moins 57,7 
points au trimestre précédent et 
de moins 71,9 points au même 
trimestre de l’année précédente. 

Il est à noter que 58,4% des 
ménages estiment que leurs re-
venus couvrent leurs dépenses, 
39,2% déclarent s’endetter ou 
puiser dans leur épargne et 
2,4% affirment épargner une 
partie de leur revenu ; le solde 
d’opinion est resté ainsi négatif. 

Autre enseignement de cette 
enquête : 48,6% des ménages 
considèrent que leur situation 
financière s’est dégradée au 
cours des 12 derniers mois (le 
solde d’opinion est resté ainsi 
négatif, à moins 43,5 points). 

Il n’en demeure pas moins 
que 16,4% contre 20,6% des mé-
nages s’attendent à une amélio-
ration de leur situation 

financière au cours des 12 pro-
chains mois. A moins 4,2 points, 
le solde de l’indicateur marque 
« une amélioration par rapport 
au trimestre précédent (moins 
10,0 points) et à la même pé-
riode de l’année précédente 
(moins 16,3 points) », selon l’or-
ganisme. 

Enfin, si les perceptions sont 
moins pessimistes concernant la 
capacité future des ménages à 
épargner au cours des 12 pro-
chains mois (10,7% contre 89,2% 
des ménages), 91,7% des mé-
nages déclarent que les prix des 
produits alimentaires ont aug-
menté au cours des 12 derniers 
mois. 

Pour la majorité des mé-
nages, les prix des produits ali-
mentaires devraient continuer à 
augmenter au cours des 12 pro-
chains mois. 

Alain Bouithy 

Le groupe CMGP, coté à la Bourse de Casa-
blanca depuis décembre 2024, a annoncé, jeudi, la 
finalisation de l'acquisition de la Compagnie de 
produits chimiques du Maroc (CPCM), auprès de 
ses actionnaires historiques, ABC Holding et M. 
Khalid Lahlou.  

Cette opération porte sur 95% du capital, avec 
une perspective claire de monter à 100% à terme, 
précise le groupe CMGP dans un communiqué pu-
blié sur le site de l'Autorité marocaine du marché 
des capitaux (AMMC). 

"Estimée à une valeur d'entreprise proche d'un 
milliard de dirhams, cette transaction s'inscrit dans 

la feuille de route stratégique de CMGP Group, en 
renforçant significativement sa présence sur le seg-
ment des produits phytosanitaires et chimiques à 
usage agricole, industriel et environnemental", fait 
savoir la même source. 

Cette opération stratégique prolonge la dyna-
mique de croissance externe entamée par le groupe 
CMGP avec l'acquisition de CAS en 2021, puis la 
prise de participation dans Agrosem en 2024. Elle 
vise à offrir aux agriculteurs et aux clients indus-
triels une gamme élargie et mieux intégrée de so-
lutions, en réponse aux enjeux croissants de 
performance agronomique, de durabilité et de com-

pétitivité.  
Avec l'intégration de CPCM, le groupe CMGP 

accélère son développement sur le marché des phy-
tosanitaires, tout en élargissant son portefeuille à 
des produits chimiques destinés au traitement des 
eaux et à divers usages industriels (papier, carton, 
peinture, etc.). 

Avec un chiffre d'affaires estimé à 500 millions 
de dirhams, CPCM contribuera à la création d'im-
portantes synergies industrielles et commerciales, 
renforçant ainsi le modèle intégré, résilient et multi-
sectoriel du groupe CMGP. 

Malgré l’amélioration de l’ICM au quatrième trimestre 2025  

La confiance des ménages tempérée par de fortes incertitudes
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La Fédération nationale de l'électricité, de 
l’électronique et des énergies renouvelables 
(FENELEC) a présenté, jeudi à Fès, sa feuille 
de route dédiée à l’export et à la valorisation 
du potentiel industriel de la région de Fès-
Meknès, dans un contexte marqué par la 
montée en puissance du "Made in Morocco" 
et l’ouverture accrue sur les marchés interna-
tionaux.  

Cette stratégie a été dévoilée lors d'une 
rencontre qui a rassemblé plusieurs acteurs 
institutionnels et économiques de premier 
plan, notamment des représentants du mi-
nistère de l’Industrie et du Commerce, de la 
Chambre de commerce, d’industrie et de ser-
vices (CCIS) de Fès-Meknès, de la Confédé-
ration générale des entreprises du Maroc 
(CGEM), ainsi que de la Société régionale 
multiservices (SRM). Les échanges ont porté 
sur les opportunités de synergie entre l’offre 
exportable du secteur électrique et les infra-
structures industrielles dont dispose la ré-
gion.  A cette occasion, le directeur général de 
la FENELEC, Khalil El Guermaï, a dressé un 
état des lieux des activités de la fédération et 
présenté son programme prévisionnel pour 

l’année 2026. Il a rappelé que la FENELEC fé-
dère plus de 650 entreprises, représentant 
plus de 95% de l’activité nationale dans les 
secteurs de l’électricité, de l’électronique et 
des énergies renouvelables. Ces industries 
génèrent un chiffre d’affaires global estimé à 
23,8 milliards de dirhams et assurent près de 
69.000 emplois.  Présentant la feuille de route 
export de la FENELEC pour la période 2024-
2027, M. El Guermaï a indiqué que cette stra-
tégie vise à renforcer la visibilité de l’offre 
marocaine et à positionner durablement le 
secteur sur les marchés internationaux, rap-
porte la MAP.  A l’horizon 2027, les objectifs 
fixés tablent sur une hausse de 30% du chiffre 
d’affaires à l’export, soit un apport supplé-
mentaire de 6 milliards de dirhams, ainsi 
qu’une augmentation de 25% du nombre 
d’entreprises exportatrices. 

Cette dynamique d’expansion repose no-
tamment sur l’ouverture vers huit nouveaux 
marchés cibles, à savoir les Emirats Arabes 
Unis, l’Arabie Saoudite, le Kazakhstan, le 
Portugal, la Russie, la République Tchèque, 
l’Argentine et le Canada. Le programme 
d’action pour 2026 s’articule autour de plu-

sieurs leviers stratégiques, incluant la digita-
lisation, le développement de l’intelligence 
économique et le renforcement des partena-
riats, en particulier avec l’Agence marocaine 
de développement des investissements et 
des exportations (AMDIE).  

Le plan prévoit également l’organisation 
des Assises africaines de l’énergie en Mauri-
tanie, la participation à des salons internatio-
naux spécialisés, ainsi que la conduite de 
missions B2B en Espagne, au Portugal et 
dans plusieurs pays africains, a-t-il ajouté, 
précisant que la formation figure au cœur de 
cette démarche, avec des modules ciblés des-
tinés à renforcer les capacités des entreprises 
marocaines à l’export. De son côté, le vice-
président de la FENELEC, Ahmed Skali El 
Houssaini, a souligné que la création des So-
ciétés régionales multiservices s’inscrit dans 
une phase de profonde mutation du secteur.  

Il a relevé que la modernisation des ré-
seaux et l’optimisation des investissements 
ouvrent de nouvelles perspectives de parte-
nariat entre les opérateurs publics et privés, 
mettant en avant le savoir-faire marocain en 
matière d’électrification, particulièrement 

sollicité à l’échelle du continent africain.  
Intervenant également lors de cette ren-

contre, le délégué régional du ministère de 
l’Industrie et du Commerce, Hachem Alaoui, 
a mis en exergue la dynamique industrielle 
de la région de Fès-Meknès, dont le chiffre 
d’affaires industriel dépasse 30 milliards de 
dirhams, avec des exportations atteignant 3,4 
milliards de dirhams.  

Il a salué l’approche proactive de la FE-
NELEC, en parfaite cohérence avec la straté-
gie nationale visant le renforcement de la 
souveraineté industrielle et la promotion du 
label "Made in Morocco".  

Dans le même esprit, le président de la 
CCIS Fès-Meknès, Hamza Benabdallah, a 
évoqué le renouveau industriel que connaît 
la région, porté par le développement des in-
frastructures et l’implantation de nouvelles 
unités de production.  Il a plaidé pour une 
meilleure intégration de Fès-Meknès dans les 
circuits nationaux et internationaux de pro-
motion économique, mettant en avant sa po-
sition logistique stratégique et la qualité de 
son capital humain, issu notamment du pôle 
universitaire régional.  

Fès : La FENELEC trace sa stratégie export  
et met en avant le potentiel industriel régional 

Le groupe CMGP finalise l'acquisition de la Compagnie de produits chimiques du Maroc
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L'audacieux "Sinners" est 
entré dans l'histoire des Os-
cars jeudi, avec un record de 

16 nominations, suivi de près par la 
fresque sur les dérives extrémistes 
des Etats-Unis "Une bataille après 
l'autre", nommée dans 13 catégo-
ries. 

Ces deux productions de War-
ner Bros ont ainsi confirmé leur sta-
tut de favoris pour la 98e cérémonie 
des récompenses suprêmes améri-
caines, prévue le 15 mars. 

Réalisé par Ryan Coogler, déjà 
connu pour "Black Panther", "Sin-
ners" est un film d'époque sur 
l'Amérique ségrégationniste des an-
nées 30, teinté de blues et de vam-
pires. 

Ce mélange des genres original 
a séduit l'Académie, qui a nommé 
le film dans 16 catégories - dont 
meilleur film, meilleur réalisateur et 
meilleure bande-originale. Un re-
cord qui éclipse celui détenu 
conjointement par "Eve", "Titanic" et 
"La La Land", tous honorés par 14 
nominations. 

"Le simple fait que les gens vien-
nent voir le film et passent un bon 
moment aurait suffi", a réagi M. 
Coogler, assurant n'avoir "aucune 
attente" en matière de récompenses. 

 
Michael B. Jordan, qui incarne 

dans son film deux jumeaux ma-
fieux désireux d'ouvrir un bar clan-
destin, affrontera pour l'Oscar du 
meilleur acteur Leonardo DiCaprio, 
l'antihéros d'"Une bataille après 
l'autre". 

Cette tragicomédie de Paul Tho-
mas Anderson, qui met en scène la 
traque d'ex-révolutionnaires d'ex-
trême gauche par un suprémaciste 
blanc, reste le favori pour les Oscars 
les plus prestigieux, dont ceux du 

meilleur film et du meilleur réalisa-
teur. 

Leonardo DiCaprio, qui y inter-
prète un ex-militant à l'esprit em-
brumé par la fumette, forcé de se 
ressaisir pour secourir sa fille mé-
tisse, aura toutefois fort à faire pour 
rafler un second Oscar face à l'ultra-
favori: Timothée Chalamet. 

Le Franco-Américain est notam-
ment porté par son récent Golden 
Globe pour son rôle de joueur de 
ping-pong à l'ambition insatiable 
dans "Marty Supreme". 

 
Succès des films  
internationaux  
 
Ces nominations confirment 

également le goût relativement ré-
cent de l'Académie pour le cinéma 
international, avec deux produc-
tions non américaines prétendantes 
à l'Oscar du meilleur film: "Valeur 
Sentimentale", du Dano-Norvégien 
Joachim Trier, et "L'Agent Secret", 
du Brésilien Kleber Mendonça 
Filho. 

"L'Agent Secret" permet aussi à 
Wagner Moura, remarquable en ex-
universitaire traqué par des tueurs 
à gage sous la dictature brésilienne 
des années 70, de concourir pour le 
prix du meilleur acteur. 

Quant à "Valeur Sentimentale", 
il récolte huit nominations, dont 
celle du meilleur réalisateur. 

Le film retrace la relation dou-
loureuse d'un père cinéaste avec ses 
deux filles et la prestation de ses ac-
teurs a largement impressionné: 
Stellan Skarsgard, Elle Fanning et 
Inga Ibsdotter Lilleaas seront en lice 
pour les meilleurs seconds rôles, 
tandis que Renate Reinsve préten-
dra au prix de la meilleure actrice. 

La concurrence sera rude pour 
cette récompense, qui semble pro-
mise à Jessie Buckley pour "Ham-
net", plébiscitée pour sa prestation 
d'épouse de William Shakespeare, 
endeuillée par la mort de son fils. 

Ce film de la cinéaste chinoise 
Chloé Zhao a récolté huit nomina-
tions, dont celle de la meilleure réa-
lisation. 

Le "Frankenstein" de Guillermo 
del Toro complète la liste des films 
largement honorés jeudi, avec neuf 
nominations, dont celle du meilleur 
second rôle pour Jacob Elordi. 

 
L'animation française  
à l'honneur  
 
La France fait également bonne 

figure. La Palme d'or cannoise "Un 
simple accident", réalisé clandesti-
nement par le dissident iranien 
Jafar Panahi et dont la post-produc-
tion a été faite dans l'Hexagone, 
concourra pour le prix du meilleur 
scénario original et affrontera 
"L'Agent Secret" et "Valeur Senti-
mentale" pour celui du meilleur 
film international. 

"C'est très rare que des films 
nommés pour meilleur film étran-
ger le soient aussi dans une autre 
catégorie", s'est réjoui le producteur 
d'"Un simple accident", Philippe 
Martin, en se disant "très heureux". 

L'animation française est égale-
ment à l'honneur, avec la nomina-
tion du dessin animé "Arco", conte 
écologique du Français Ugo Bien-
venu, et celle d'"Amélie et la méta-
physique des tubes". 

"C'est génial parce que ce sont 
deux films en 2D et parce que c'est 
un métier qui est en danger avec 
l'IA", a confié Ugo Bienvenu à l'AFP. 

Pour l'Oscar du meilleur film 
d'animation, ils affronteront le phé-
nomène Netflix "Kpop Demon 
Hunters". 

Nouveauté cette année, la caté-
gorie créée pour les directeurs de 
casting a honoré ceux ayant oeuvré 
aux films favoris: "Sinners", "Une 
bataille après l'autre", "Marty Su-
preme", "Hamnet" et "L'Agent Se-
cret". 
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dominent les nominations aux Oscars 
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Le projet de biopic sur le chanteur 
Johnny Hallyday qui devait sortir en 2027 
vient de connaître un coup dur avec la dé-
fection de l'acteur français qui devait incar-
ner la rockstar et qui a préféré jeter l'éponge 
"à regret" en raison de contraintes de calen-
drier. "C'est avec regret que je vous informe 
aujourd'hui que je n'incarnerai pas Johnny 
dans son biopic", a écrit dans la nuit de 
mercredi à jeudi sur Instagram Raphaël 
Quenard, 34 ans. 

Dans ce bref message, l'électron libre du 
cinéma français, devenu également réalisa-
teur ("I Love Peru") et romancier à succès 
("Clamser à Tataouine"), explique ne pas 
être en mesure de se "consacrer pleinement 
à la préparation qu'exige un tel rôle". 

"Les exigences liées à la production du 
film +Mystik+, que je co-réalise actuelle-
ment, ainsi que la promotion du film +Le 
rêve américain+ qui sort le 18 février" ex-
pliquent cette décision, détaille-t-il. 

Le biopic réalisé par le Français Cédric 
Jimenez ("Bac Nord", "Chien 51"...) est censé 
sortir en décembre 2027 pour marquer le 
dixième anniversaire du décès de Johnny 
Hallyday à l'âge de 74 ans, et le tournage 
devait débuter dans le courant de l'année 
2026. 

La défection de Raphaël Quenard, qui 
aurait dû suivre une très grosse préparation 
en chant, danse et guitare, risque fort de 
chambouler ce calendrier. 

Contactés par l'AFP, Cédric Jimenez et 

le producteur du film Hugo Sélignac n'ont 
pas donné suite. 

Un autre projet de biopic sur la rockstar 
française a été récemment abandonné en 
cours de route. 

Porté par le réalisateur français Jalil Les-
pert ("Yves Saint-Laurent" en 2014), ancien 
compagnon de Laetitia Hallyday, il devait 
mettre en scène l'acteur Matthias Schoe-
naerts dans le rôle-titre mais a été stoppé 
net. Ces derniers mois, Raphaël Quenard 
avait plusieurs fois fait état de l'ampleur de 
la tâche qui l'attendait pour faire revivre à 
l'écran une des légendes du rock français, 
à la voix et la gestuelle reconnaissables 
entre mille. 

Pour les besoins du film, l'acteur, lau-

réat notamment en 2024 du César de la ré-
vélation masculine, devait suivre une for-
mation intensive pour apprendre à chanter 
et se glisser dans la peau de Johnny. 

En juin 2025, il avait assuré qu'il ne 
s'agissait "pas de proposer une imitation 
qui ne serait qu'une pâle copie" mais avait 
admis que "des mois et des mois et des 
mois de travail acharné" lui seraient néces-
saires. 

Il avait également levé un coin de voile 
sur le scénario. "Ça va raconter l'histoire 
d'un enfant qui a été abandonné par son 
père et qui s'est construit à travers la mu-
sique grâce au public. Au final, c'est vrai-
ment l'histoire d'amour dévorante entre lui 
et son public", disait-il. 
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Un biopic sur Johnny Hallyday plombé 
par la défection d'un acteur
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La Semaine culturelle marocaine 
au Mexique a débuté vendredi dans la 
capitale mexicaine, l'occasion de mettre 
en avant la richesse et la diversité du 
patrimoine culturel ancestral du 
Royaume. 

Cet évènement, qui se poursuivra 
jusqu'au 31 janvier, vise aussi à renfor-
cer les liens d'amitié et de coopération 
culturelle entre le Maroc et le Mexique. 

Le lancement officiel de cet événe-
ment culturel, organisé par l'ambas-
sade du Maroc à Mexico en partenariat 
avec le ministère du Tourisme, de l'Ar-
tisanat, de l'Economie sociale et soli-
daire, a été donné lors d'une cérémonie 
dans la capitale mexicaine en présence 
d'une pléiade de créateurs marocains 
représentant diverses expressions artis-

tiques et culturelles du Royaume. 
Au menu de cette manifestation fi-

gurent des dégustations de mets maro-
cains, des spectacles de musique 
folklorique avec le groupe Abidat Rma, 
de la musique classique marocaine, des 
expositions photographiques mettant 
en lumière la richesse de la culture ma-
rocaine, des défilés de caftans maro-
cains et une exposition de produits 
d'artisanat. 

A partir du 26 janvier, l'événement 
se déplacera dans l'Etat de Tabasco, où 
une série d'activités culturelles et artis-
tiques sont prévues au Centre culturel 
de Villahermosa. 

Pour sa dernière étape, la Semaine 
culturelle marocaine se poursuivra 
dans l'Etat de Sonora, où le Maroc sera 

l'invité d'honneur du Festival Alfonso 
Ortiz Tirado (FAOT), l'un des événe-
ments culturels et artistiques les plus 
importants au Mexique. 

A cette occasion, diverses activités 
illustrant la singularité de la culture 
marocaine à travers la musique, la gas-
tronomie, l'artisanat et les costumes 
traditionnels sont prévues. 

La Semaine culturelle marocaine, 
qui prendra fin lors de la cérémonie de 
clôture du Festival Alfonso Ortiz Ti-
rado à Sonora, constitue une occasion 
de souligner la force des liens culturels 
entre le Maroc et le Mexique ainsi que 
le rôle que joue la culture comme vec-
teur de rapprochement et de dialogue 
entre les peuples.

Bouillon de cultureDébut de la Semaine culturelle 
marocaine au Mexique

Le Maroc a signé une participation 
distinguée à l'exposition "Art and Diplo-
macy", organisée jeudi soir à New York à 
l’occasion de la célébration du 101ème 
anniversaire de la création de la Society 
of Foreign Consuls (SOFC). 

Etablie en 1925, la Society of Foreign 
Consuls représente le corps consulaire à 
New York, la plus grande communauté 
diplomatique au monde. Elle s’assigne 
pour mission de promouvoir les relations 
culturelles et économiques entre la mé-
tropole américaine, les pays membres et 
les Etats-Unis. 

A travers son Consulat général à New 
York, le Maroc est représenté au sein du 
Comité exécutif de la SOFC, aux côtés de 
la Géorgie, des Philippines, du Pakistan, 
de la Serbie, de la Suisse, de la Bulgarie 
et l’Argentine. 

Lors d’une cérémonie haute en cou-
leur organisée au siège du Consulat des 
Philippines dans la mégapole améri-
caine, l’assistance a pu découvrir des fa-

cettes distinctives et diversifiées qui font 
la richesse de la culture marocaine, et ce 
à travers les œuvres de l’artiste peintre 
Rachid Jouida. Cette exposition a permis 
aussi de mettre en exergue la place du 
Maroc comme destination touristique et 
culturelle de premier plan en Afrique et 
au-delà. Dans une déclaration à cette oc-
casion, M. Jouida s’est dit fier de partici-
per à cette exposition célébrant l’art et la 
diplomatie, qui met en avant l’impor-
tance de la culture dans le rapproche-
ment entre les pays et les peuples dans 
un monde confronté aux divisions et aux 
incertitudes.  

Il a relevé que ces œuvres puisent leur 
quintessence dans le répertoire culturel 
et civilisationnel du Maroc qui se dé-
marque par sa diversité et reflète, en 
même temps, une société ancrée dans 
l’histoire et fondée sur les vertus de la 
paix et de la coexistence. 

De son côté, le Consul général du 
Maroc à New York, Mohamed Ait Bihi, a 

indiqué que la participation à cet événe-
ment diplomatico-culturel a été l’occa-
sion de mettre en avant la richesse 
civilisationnelle du Royaume à travers 
les œuvres d’artistes marocains installés 
aux Etats-Unis, ainsi que de souligner la 
place de choix qu’occupe le Maroc sur la 
scène internationale dans différents do-
maines. Le diplomate marocain a, par ail-
leurs, relevé que de tels événements 

permettent de faire la lumière sur l’im-
portance primordiale de promouvoir 
l’entente et l’acculturation entre les diffé-
rents pays et peuples pour servir la cause 
de la paix et de la sécurité dans le monde. 

Cette exposition d'art a été marquée 
également par des œuvres représentant 
plusieurs pays comme la Géorgie, la Bar-
bade, la Suisse, la Serbie et les Philip-
pines. 

Participation remarquée du Maroc à  
l'exposition Art et Diplomatie à New York

 Vernissage 
 
Le vernissage de l’exposition "Facture Texture" 

de l’artiste maroco-français, Mohamed Aaouina, a eu 
lieu jeudi à l’Espace Rivages, au siège de la Fonda-
tion Hassan II pour les Marocains résidant à l'étran-
ger à Rabat. 

A travers cette exposition, qui se poursuit 
jusqu’au 21 février, le travail de Mohamed Aaouina 
se déploie dans un dialogue constant avec la matière 
et où les compositions sont construites par un jeu dé-
licat entre texture et couleurs. 

L’œuvre conserve ainsi la mémoire du geste pic-
tural et celle de l’artiste. 

Dans sa première exposition au Maroc, l’artiste a 
tenu à laisser un espace de liberté à son public pour 
entrer en contact avec ses œuvres, en choisissant de 
ne pas leur attribuer de titres, les concevant comme 
l’expression d’un voyage de recherche continu au-
tour de la couleur, de la matière et de l’inspiration. 

Dans une déclaration à la MAP, il a expliqué que 
ses œuvres sont délibérément dépourvues de titres 
afin de laisser au public la liberté de les appréhender, 
ajoutant qu’il ressent une grande joie face à ce 
contact direct avec les visiteurs. 

Fasciné par les couleurs depuis son enfance, le 
plasticien a souligné que son appartenance à une fa-
mille d’artisans a fait des couleurs une présence 
constante dans sa vie et une source essentielle de son 
inspiration, ajoutant que "Facture Texture" s’inscrit 
dans la continuité d’une série d’expositions mar-
quant son parcours artistique. 

Né en 1971 au Maroc, Mohamed Aaouina vit et 
travaille en France. Il est artiste plasticien, calli-
graphe, décorateur et photographe. Après des 
études à l’Ecole nationale supérieure des beaux-arts 
de Tétouan, puis à l’Ecole supérieure des beaux-arts 
à Toulouse en France, il enchaîne les projets artis-
tiques. En 2020, il crée son atelier-galerie où il expose 
régulièrement. L’Espace Rivages s’inscrit dans une 
démarche institutionnelle ayant pour vocation de 
soutenir des pratiques artistiques ancrées dans des 
parcours migratoires et aux trajectoires multiples. 
Cet espace se conçoit comme un lieu de circulation, 
de transmission et de regards transversaux, qui fa-
vorise un dialogue entre les territoires. 
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XLV. 
 
Il est des situations heureuse-

ment bien rares où l’amitié ne 
peut rien pour nous. Quiconque 
ne peut être à soi-même son 
unique médecin, ne mérite pas 
que Dieu lui donne la force de 
guérir. Il est possible que je souf-
fre plus que vous ne pensez ; mais 
il est certain que je ne souffre pas 
lâchement, et qu’il n’y a rien de 
puéril ni de présomptueux dans 
la détermination que j’ai prise. Je 
veux simplement rester ici 
comme un malade dans un hos-
pice, pour y suivre un régime 
nouveau. On se donne bien de la 
peine et on s’impose bien des pri-
vations pour guérir le corps ; on 
peut bien, je pense, en faire autant 
pour guérir l’âme lorsqu’elle est 
menacée de maladie mortelle. Il y 
a longtemps que je m’égare dans 
un dédale plein de bruits confus 
et d’ombres trompeuses. Il faut 
que je m’enferme dans une cel-
lule, que je me cherche sous des 
ombrages mystérieux, jusqu’à ce 
que je me sois retrouvée ; et alors, 
dans un jour de puissance et de 
santé, je prendrai un parti. C’est 
alors que je vous consulterai avec 
la déférence qu’on doit à l’amitié 
; c’est alors que vous pourrez 
juger ma situation et prononcer 
avec sagesse sur mon avenir. Au-
jourd’hui, votre sollicitude ne 
vous servirait qu’à m’égarer. Que 
pouvez-vous savoir de moi, 
puisque je n’en sais rien moi-
même, sinon que j’ai la volonté de 
m’étudier et de me connaître ? 
Quand un nuage sombre traverse 
un jour pur, vous pouvez prévoir 
du quel côté éclatera l’orage ; 
mais quand des vents contraires 
croisent les nuées dans les ténè-
bres, vous êtes forcé, pour vous 
diriger, d’attendre que le soleil se 
lève.  

Il m’est cruel de ne pas vous 
serrer la main au moment où 
vous allez affronter des dangers 
que j’envie ; mais il me serait plus 
cruel encore de vous voir sans 
vous parler avec abandon ; je ne 
sais même pas si cela me serait 
possible, et j’ai la certitude que je 
sortirais brisée d’un entretien où 
votre prudence, peut-être trop 
éclairée, détruirait le faible espoir 
que j’ai conçu. Vous êtes un 
homme d’action, Valmarina, bien 
plus qu’un homme de délibéra-
tion. Vous vous êtes fait à grands 
coups de hache un large chemin, 
et vous ne comprenez pas tou-
jours les obstacles qui arrêtent les 
autres dans des sentiers inextrica-
bles. Vous avez un but dans la vie 
; si j’étais homme, j’en aurais un 
aussi, et, quelque périlleux qu’il 
fût, j’y marcherais avec calme. 
Mais vous ne vous souvenez pas 
assez que je suis femme et que ma 
carrière est limitée à certains 
termes infranchissables. Il fallait 
me contenter de ce qui fait l’or-
gueil et la joie des autres femmes 
; je l’eusse fait si je n’avais pas eu 
le malheur d’avoir un esprit sé-
rieux et d’aspirer à des affections 
que je n’ai pas trouvées. J’ai jugé 

trop sagement les hommes et les 
choses de mon temps : je n’ai pu 
m’y attacher. J’ai senti le besoin 
d’aimer, car mon cœur s’était dé-
veloppé en raison de mon esprit, 
mais ma raison et ma fierté m’ont 
défendu de céder à ce besoin. Il 
eût fallu rencontrer un homme 
d’exception qui m’acceptât pour 
son égale en même temps que 
pour sa compagne, pour son amie 
en même temps que pour son 
amante. Ce bonheur ne m’est 
point échu ; et, si j’y aspirais de 
nouveau, il faudrait le chercher. 
Chercher, en amour, veut dire es-
sayer ; vous savez que cela est im-
possible pour une femme qui ne 
veut pas courir la chance de s’avi-
lir ; c’est déjà trop de deux 
amours malheureux dans sa vie. 
Quand le second n’a pas réparé 
les mécomptes du premier, il faut 
bien qu’elle sache renoncer à 
l’amour, il faut bien qu’elle sache 
trouver sa gloire et son repos dans 
l’abstinence. Or l’abstinence lui 
sera difficile et douloureuse dans 
le monde. La société lui refusa les 
grandes occupations de l’esprit et 
l’exercice des passions politiques. 
L’éducation première, dont elle 
est victime, la rend presque tou-
jours impropre aux travaux de la 
science, et le préjugé en outre lui 
rend toute action publique impos-
sible ou ridicule. On lui permet de 
cultiver les arts ; mais les émo-
tions qu’ils excitent ne sont pas 
sans danger, l’austérité des 
mœurs est peut-être plus difficile 
à un caractère ascétique qu’à tout 

autre. L’amour, considéré sous ses 
rapports grossiers, n’est qu’une 
tentation dont on est à moitié dé-
livré quand on rougit de l’éprou-
ver ; on peut le surmonter sans 
souffrance morale. L’amour, 
considéré comme l’idéal de la vie, 
ne laisse point de repos à ceux qui 
en sont privés. C’est l’âme qui est 
attaquée dans son plus divin 
sanctuaire par de nobles instincts, 
par de magnifiques désirs. Elle ne 
pourra chercher à les satisfaire 
qu’en se donnant le change, en se 
laissant abuser par de fausses ap-
parences et de menteuses pro-
messes ; sous chacun de ses pas 
s’ouvrira un abîme. Lente à sortir 
du premier, attachée par sa nature 
même à de funestes illusions, elle 
retombera dans un second, dans 
un troisième, jusqu’à ce que, bri-
sée dans ses chutes, épuisée par 
ses combats, elle succombe et 
s’anéantisse. Parmi les femmes 
corrompues, j’en ai vu peu qui le 
fussent par besoin des sens (à 
celles-là un époux jeune et stu-
pide peut suffire) ; beaucoup, au 
contraire, avaient cédé à des be-
soins de cœur que l’esprit ne diri-
geait pas et que la volonté ne 
savait pas vaincre. Si Pulchérie est 
devenue une courtisane, c’est 
qu’elle est ma sœur, c’est, qu’elle 
a malgré elle ressenti l’influence 
du spiritualisme, c’est qu’elle a 
cherché un amant parmi les 
hommes avant d’avoir tous les 
hommes pour amants.  

En réduisant les femmes à l’es-
clavage pour se les conserver 

chastes et fidèles, les hommes se 
sont étrangement trompés. Nulle 
vertu ne demande plus de force 
que la chasteté, et l’esclavage 
énerve. Les hommes le savent si 
bien qu’ils ne croient à la force 
d’aucune femme. Je n’ai pu vivre 
parmi eux, vous le savez, sans 
être soupçonnée et calomniée, de 
préférence à toute autre. Je ne 
pourrais me placer sous la protec-
tion de votre amitié fraternelle 
sans que la calomnie dénaturât la 
nature de nos relations. Je suis 
lasse de lutter en public et de sup-
porter les outrages à visage dé-
couvert. La pitié m’offenserait 
plus encore que l’aversion ; c’est 
pourquoi je ne chercherai jamais 
à me faire connaître, et je boirai 
mon calice dans le secret de mes 
nuits mélancoliques. Il est temps 
que je me repose, et que je cherche 
Dieu dans ses mystiques sanc-
tuaires pour lui demander s’il n’a 
fait pour les femmes rien de plus 
que les hommes. J’ai déjà essayé 
la solitude, et j’ai été forcée d’y re-
noncer. Dans les ruines du mo-
nastère de ***, j’ai failli perdre la 
raison ; dans le désert des mon-
tagnes, j’ai craint de perdre la sen-
sibilité. Entre l’aliénation et 
l’idiotisme, j’ai dû chercher le tu-
multe et la distraction. La coupe 
où j’essayais de m’enivrer s’est 
brisée sur mes lèvres. Je crois que 
l’heure du désabusement et de la 
résignation est enfin venue. J’étais 
trop jeune pour rester au Monte-
verdor il y a quelques jours ; au-
jourd’hui je serais trop vieille 
pour y retourner. J’avais encore 
trop d’espérance : je n’en ai plus 
assez. Il faut que je trouve une so-
litude où rien du dehors ne parle 
plus à mon cœur, mais où le son 
de la voix humaine frappe de 
temps en temps mon oreille. 
L’homme peut s’affranchir des 
passions ; mais il ne rompt pas 
impunément toute sympathie 
avec son semblable. La vie phy-
sique est un fardeau qu’il doit 
maintenir dans son équilibre, s’il 
veut conserver dans un équilibre 
égal les facultés de son intelli-
gence. La solitude absolue détruit 
promptement la santé. Elle est 
contraire à la nature, car l’homme 
primitif est éminemment sociable, 
et les animaux intelligents ne sub-
sistent que par l’association des 
besoins et des travaux qui les sou-
lagent. Ainsi, en ne me croyant 
point propre à la retraite, je faisais 
injure à mon esprit ; je ne compre-
nais pas que mon corps seul se ré-
voltait contre les privations 
exagérées, contre les intempéries 
du climat, contre la diète exté-
nuante, contre l’absence du spec-
tacle de la vie extérieure. Le 
mouvement des êtres animés, 
l’échange de la parole, la seule au-
dition de certains sons humains, 
la régularité et la communauté 
des habitudes les plus vulgaires, 
sont peut-être une nécessité pour 
la conservation de la vie animale, 
dans notre siècle surtout, au sortir 
des habitudes d’un bien-être et 
d’un mouvement excessifs.  

(A suivre) 
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e
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Après une longue trêve en raison 
de la Coupe d'Afrique des na-
tions (CAN-2025), les clubs ma-
rocains engagés en 

compétitions africaines de football repren-
nent, ce week-end, ces joutes avec des 
matches à enjeux cruciaux. 

Certes, la Renaissance de Berkane et 
l’AS FAR, en Ligue des Champions et le 
Wydad de Casablanca et l’Olympic de Safi, 
en Coupe de la CAF, poursuivent leur par-
cours avec des fortunes diverses, mais ils 
auront, en commun, à relever le défi de la 
compétitivité après des semaines sans 
matches officiels. 

 
LDC: La RSB pour confirmer,  
l’AS FAR pour se replacer en course  
 
La RS de Berkane reçoit Pyramids FC, 

samedi (20h00 GMT+1), avec l’enjeu cru-
cial de prendre une sérieuse option pour le 
tour suivant. 

En effet, après avoir remporté une vic-
toire éclatante contre Power Dynamos 
zambien (3-0), le représentant de l’Oriental 
a confirmé son bon départ, en battant le 
club nigérian de Rivers United (1-2). Cette 
entrée en lice réussie vaut à la RSB la pre-
mière place avec six unités, ex aequo avec 
le club égyptien, mais avec un plus grand 
nombre de buts inscrits pour les Maro-
cains. 

Au-delà de l’enjeu immédiat, cette ren-
contre se jouera sur fond de revanche. La 
RS Berkane, vainqueur de la Coupe de la 
CAF la saison passée, aura à cœur de ren-
dre la pareille au club égyptien qui, en tant 

que vainqueur de la Ligue des Champions, 
l’a battue en Super Coupe de la CAF (1-0). 

Pour y parvenir, l'entraîneur Mouiin 
Chaabani devra compter sur un groupe 
soudé et homogène, qui joue ensemble et 
qui est imbattable à domicile. Cette stabi-
lité est consolidée par un mercato d’hiver 
inactif  pour les Oranges, contrairement à 
celui de l’été. 

Dans le groupe B, l’AS FAR évoluera 
sur la pelouse de la JS Kabylie (samedi 
17h00 GMT+1), avec comme obligation 
de se ressaisir avant qu’il ne soit trop tard. 
Après une défaite inattendue lors de la pre-
mière journée à l'extérieur contre les Tan-
zaniens de Young Africans (0-1), les 
Militaires ont difficilement récolté leur 
premier point après un nul à domicile face 
au club égyptien d’Al-Ahly (1-1). Ils se 
trouvent à la troisième place avec 1 point, 
ex-aequo avec leur adversaire du jour, 
qu’ils devancent grâce à un meilleur goal 
average. 

Une victoire permettrait aux coéqui-
piers de Mohamed Rabie Hrimat de faire 
le plein de confiance avant ses deux 
confrontations à domicile contre la JSK le 
31 janvier (20h00) et Young Africans le 7 
février (20h00). 

Devant lui, le club de la capitale retrou-
vera une équipe en mauvaise passe et qui 
aura la même envie de sauver son par-
cours. En effet, le club kabyle a entamé la 
phase de poule de la pire manière, en 
concédant une lourde défaite sur la pe-
louse d’Al-Ahly (4-1), avant d’être tenu en 
échec à domicile par Young Africans (0-0). 

Certes, physiquement, la trêve aura for-

cément son effet sur le rendement du 
groupe, mais l’AS FAR tirera sa force men-
tale de la présence de son quatuor cham-
pion arabe, sous la houlette de Tarik 
Sektioui, à savoir Marouane Louadni, Anas 
Bach, Khalid Ait Ouarkhane et Mohamed 
Rabie Hrimat. 

En prévision de cette reprise qui s’an-
nonçait chargée, le club militaire a multi-
plié les matches amicaux pour maintenir la 
forme, contre le FUS (victoire 2-1) le 16 
janvier, le Raja de Beni Mellal (victoire 2-
0), le 7 janvier, le Difaa El Jadida (défaite 
1-0), le 19 décembre, le CODM (victoire 
4-2) le 17 décembre et l’Ouganda (2-2), le 
13 décembre. Le mercato d’hiver a été 
aussi l’occasion pour l’AS FAR de s’offrir 
les services du milieu offensif, Jalal Eddine 
El Khfiyef, en provenance de l’Union de 
Yacoub El Mansour. 

 
C2: Le WAC en force,  
l’OCS sous pression  
 
En Coupe de la CAF, le Wydad de Ca-

sablanca reprend la compétition le vent en 
poule. Il recevra le club congolais de Ma-
niema Union, dimanche (20h00 GMT+1), 
avec l’objectif  de monopoliser le fauteuil 
de leader. 

Auteur de deux victoires, à domicile 
contre les Kényans de Nairobi United (3-
0) et en déplacement sur la pelouse de 
Azam FC (1 à 0), le club casablancais est 
leader du groupe B avec six points, ex 
aequo avec son adversaire du jour (avec un 
goal average favorable pour les Rouges). 

En prévision de cette reprise, le WAC 

a été particulièrement actif  sur le mercato 
d’hiver, avec des recrutements spectacu-
laires, à l’instar de l’arrivée de la star de la 
sélection nationale Hakim Zyech. 

La liste des nouvelles recrues com-
prend aussi l’ailier gauche Bolivien Moises 
Paniagua, recruté en vertu d’un prêt avec 
option d’achat, Sallah Moussaddaq, qui a 
signé pour une saison et demi, avec possi-
bilité de renouveler pour une saison sup-
plémentaire, Naim Byar, qui a signé pour 
quatre saisons et demi, Wissam Ben Yeder 
(six mois avec possibilité de renouvelle-
ment pour une saison), Nabil Khali (deux 
saisons et demi) et Aymane El Wafi (quatre 
ans et demi). 

Les préparatifs des Rouges se sont dé-
roulées en deux phases, l’une au Maroc, ja-
lonnée par des matches amicaux contre 
l’Ittihad de Tanger (victoire 1-0) le 2 jan-
vier, l’Union Yacoub El Mansour (défaite 
1-0), le 30 décembre, le Hassania d’Agadir 
(défaite 2-4), le 23 décembre et le CODM 
(victoire 3-1) le 20 décembre. 

S’en est suivi un stage au Qatar à partir 
du 4 janvier, lors duquel les Rouges ont eu 
comme sparring-partners Al-Doha FC 
(victoire 4-0), le 13 janvier, Al Riffa FC 
(victoire 5-1), 12 janvier et Msheireb SC 
(victoire 3-0), le 8 janvier. 

Cette préparation intense est de nature 
à réduire le manque de compétition chez 
le groupe, dû à la longue trêve, d’autant 
plus que l’équipe compte des internatio-
naux qui ont été convoqués avec leur pays 
en prévision de la CAN, à savoir Tumisang 
Orebonye avec le Botswana, Aziz Ste-
phane Ki (Burkina Faso), ainsi que des 
joueurs qui ont participé à la Coupe arabe, 
à l’instar du gardien Benabid et de Moufid. 

En revanche, l’Olympic de Safi sera 
sous pression en se déplaçant chez l’équipe 
ivoirienne de FC San Pedro, dimanche 
(17h00 GMT+1). 

Auteur d’un bon début de parcours 
après une victoire chez les Maliens de Djo-
liba Bamako (1 à 0), l’OCS a été surpris à 
domicile par l’USM d’Alger (1 à 0). Le club 
Mesfioui est ainsi troisième au classement 
(3 pts) du groupe A, ex aequo avec San 
Pedro (deuxième), mais avec un goal ave-
rage défavorable. 

En prévision de cette reprise, l’OCS 
s'est’ attaché les services du gardien de but 
Youssef  El Motie, de l’arrière gauche 
Houari Ferhani, de l’arrière droit Imad Ser-
bout, de l’ailier gauche Imad Khannouss et 
de l’ailier droit Younes Najari, entre autres. 

Programme 
 
Samedi 
Ligue des champions 
17h00 : JSK-ASFAR 
20h00 : RSB-Pyramids 
Dimanche 
Coupe de la CAF 
17h00 : San Pedro-OCS 
20h00 : WAC-Maniema 

Ligue des champions et Coupe de la CAF 

Reprise à enjeux cruciaux  
pour les clubs marocains
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Offensive de la Juventus Turin à Istanbul 
pour recruter Youssef En-Nesyri 

 

Yusuf Akhamrich de Tottenham prêté à Bristol Rovers

Le directeur sportif  de la Juventus, 
Marco Ottolini, s'est rendu à Istan-
bul pour négocier directement avec 
Fenerbahçe l'arrivée de l'attaquant 

marocain Youssef  En-Nesyri à Turin, écrit 
jeudi le quotidien italien La Gazetta dello 
Sport. 

"La mission de la Juventus en Turquie 
pour En-Nesyri a officiellement débuté" in-
dique le journal sportif, ajoutant que "l'in-
ternational marocain est devenu la priorité 
de la Juve pour le poste d'avant-centre". 

Pour le grand tirage italien, "l'accéléra-
tion fulgurante de la Juventus aujourd'hui 
vise à anticiper la concurrence d'Aston Villa 

et de Naples" qui cherchent également à 
s’attacher les services du joueur. 

Selon la presse sportive italienne, Yous-
sef  En-Nesyri, l'un des joueurs les plus 
convoités actuellement, est dans le viseur de 
plusieurs cadors européens pour ce mercato 
hivernal. 

TuttoMercato écrit, dans ce sens, qu’un 
nouveau concurrent de taille issu de la Pre-
mier League rejoint la Juventus et Naples 
dans la course pour engager l'international 
marocain, Aston Villa étant à la recherche 
d'un attaquant capable de renforcer son ef-
fectif. 

Le site sportif  Goal.com souligne, de 

son côté, qu'En-Nesyri "a amplement mérité 
sa place parmi les joueurs clés de ce mercato 
hivernal". 

Pur produit de la prestigieuse Académie 
Mohammed VI de Football, l’attaquant de 
29 ans a connu une ascension fulgurante qui 
l'a mené au plus haut niveau en Espagne, 
note le média, mettant en avant ses grandes 
performances avec les Lions de l’Atlas, en 
Liga et en Süper Lig où il s'est imposé 
comme l'un des attaquants les plus proli-
fiques du football turc. 

Par ailleurs, le joueur marocain Yusuf  
Akhamrich s'est engagé avec le club anglais 
de Bristol Rovers (League 2) dans le cadre 
d’un prêt en provenance de Tottenham 
Hotspur (Premier league) jusqu’à la fin de la 
saison, rapporte la presse britannique. 

"C’est un jeune joueur avec un fort po-
tentiel, qui a déjà montré cette saison ce 
dont il est capable", a déclaré l'entraîneur des 
Rovers, Steve Evans, cité par les médias. 

"Je l’ai observé pour la première fois l’an 
dernier et je l’ai gardé à l’esprit. J’ai entrepris 
les démarches la semaine dernière pour le 
faire venir ici, mais nous avons dû faire 
preuve de patience afin que le prêt soit va-
lidé par l’entraîneur des Spurs", a-t-il ajouté. 

L'ailier de Tottenham Hotspur, qui a re-
présenté l’équipe du Maroc des moins des 
U20, est la cinquième recrue hivernale de 
Bristol Rovers, après Riley Harbottle, Kane 
Thompson-Sommers, Kofi Balmer et Ryan 
De Havilland. 

Âgé de 20 ans, Akhamrich n’a pas en-

core disputé de rencontre en équipe pre-
mière en Premier League. Il est toutefois un 
titulaire régulier avec l’équipe des moins de 
21 ans. 

Zakaria El Ouahdi 
buteur  

 
L'international marocain Zakaria El 

Ouahdi a mené son équipe du Racing Genk 
à la victoire sur le terrain du FC Utrecht (0-
2), jeudi soir lors de la septième journée de 
phase de ligue de l'Europa League. 

Le latéral droit a inscrit le premier but 
de l’équipe belge sur une somptueuse volée 
à la 54è minute de jeu, transformant un bal-
lon mal repoussé des poings par le portier 
d’Utrecht. L’envoi d’El Ouahdi, légèrement 
dévié par le défenseur Mike Eerdhuijzen, a 
fini sa course au fond des filets. 

Daan Heymans a doublé la mise à la 83è 
minute de jeu, sur un penalty accordé à 
Genk après une faute commise par le Ma-
rocain Souffian El Karouani sur Konstanti-
nos Karetsas dans les 16 mètres. 

Grâce à ce succès, les Limbourgeois oc-
cupent la 10e place du classement général 
avec 13 unités et peuvent encore rêver du 
top 8, synonyme d'accès direct aux hui-
tièmes de finale de la compétition. Leur pré-
sence lors des barrages est toutefois assurée 
avec ces trois points pris aux Pays-Bas. 

Reprise de la Botola Pro D1 
avec des chocs au sommet 
Après plus de deux mois d’interruption 

en raison de la Coupe d’Afrique des 
Nations (CAN) Maroc-2025 et de la 

Coupe arabe, la Botola Pro D1 reprend ses 
droits avec la programmation de la 9è journée 
ce weekend, dont le match au sommet op-
posera le Maghreb Fès (MAS) au FUS Rabat. 

Certes, cette trêve a permis aux clubs de 
la Botola de peaufiner leurs armes en prévi-
sion d’une concurrence qui s’annonce achar-
née pour le titre, mais cela n’empêche qu’ils 
auront tous en ligne de mire de signer un bon 
départ afin d’engranger le maximum de 
points. Dans ce sens, l’enthousiasme du re-
tour à la compétition se mêlera aux incerti-
tudes laissées par plusieurs semaines sans 
rythme officiel, dans un moment où la ges-
tion physique et mentale sera déterminante, 
surtout pour les formations engagées sur plu-
sieurs fronts. 

Ainsi, les Massaouis, qui pointent à la 3è 
place avec 16 unités, recevront un FUS Rabat 
classé à la 12è place avec 7 points seulement, 
obtenus en 2 victoires, 1 nul et 5 défaites, et 
qui n'a pas goûté à la victoire depuis la 5è 
journée (victoire 2-1 face à l'Olympic Safi). 

Le club de la capitale spirituelle du 
Royaume tentera de rester imbattable après 8 
journées, lui qui reste sur deux bons résultats 
lors des 7è et 8è journées quand il s’est large-
ment imposé 4-0 face à l’Olympic Safi et fait 
match nul 0-0 en déplacement chez l’AS 
FAR. 

De son côté, le Raja Casablanca se dépla-
cera chez l’Union Touarga, dans un match à 
fort enjeu pour les deux protagonistes, les 
Verts (4è/15 pts) espèrent garder le contact 
avec le peloton de tête, alors que les Tourou-
guis auront envie de s’extirper de la zone du 
danger (15è/5 pts). En milieu du tableau, 
l’Olympique Dcheira recevra le Difaa El Ja-
dida, tandis que le COD Meknes (5è/12 pts) 
effectuera un déplacement à haut risque chez 
la Renaissance Zemamra (10è/8 pts). 

Cette journée sera amputée de trois ren-
contres en raison de l’engagement de l’AS 
FAR, de la Renaissance Berkane, de l’Olym-
pic Safi et du Wydad Casablanca en Coupes 
africaines. Il s’agit des matches qui oppose-
ront, à une date ultérieure, la Renaissance Ber-
kane au Hassania Agadir, le Wydad 
Casablanca à l’AS FAR et le Kawkab Marra-
kech à l’Olympic Safi. 

 
Programme 
Samedi  
16h00 : OD-DHJ    
 18h00 : MAS-FUS    
20h00 : USYM-IRT   
Dimanche 
16h00 : RCAZ-CODM   
18h00 : UST-Raja   
Reportés : 
RSB-HUSA 
WAC-ASFAR 
KACM-OCS  

Botola Pro D2 : La lutte pour la tête du 
classement promet des matchs disputés 
La 12e journée de la Botola Pro D2, prévue ce 

week-end, s’annonce particulièrement impor-
tante au vu des enjeux pour l’ensemble des 

équipes, toutes désireuses d’améliorer leur classe-
ment dans un contexte de concurrence accrue. 

Les projecteurs seront braqués sur le choc très 
attendu de dimanche entre le leader du champion-
nat, le Mouloudia d’Oujda (21 pts) et le KAC Kéni-
tra (5e, 16 pts). Cette rencontre revêt une 
importance capitale pour l’équipe de l’Oriental, qui 
cherche à consolider sa place en tête du classement, 
tandis que les visiteurs ambitionnent de réduire 
l’écart et de se rapprocher du peloton de tête, en 
s’appuyant sur un effectif  équilibré et une bonne ca-
pacité d’adaptation à l’extérieur. 

Une autre affiche de cette 12e journée se jouera 
à Tétouan, où l’équipe locale, co-leader avec le Mou-
loudia d’Oujda, accueillera la Jeunesse Ben Guerir. 
L’objectif  des Tétouanais sera de décrocher les trois 
points afin de rester en tête, alors que la Jeunesse 
Ben Guerir (9e, 11 pts) cherchera à améliorer son 
classement et à s’éloigner de la zone de relégation, 
promettant ainsi une rencontre ouverte et disputée. 

De son côté, le Widad Témara (2e, 20 pts) re-
cevra un adversaire coriace, le Chabab Mohamme-
dia (7e, 15 pts). Les joueurs de Widad Témara sont 
appelés à s’imposer pour rester au contact du duo 
de tête, dans un contexte où la marge d’erreur se ré-
duit au fil des journées. Le Chabab Mohammedia, 
pour sa part, tentera de tirer profit de sa relative sta-
bilité afin de contrarier les plans de son hôte, dans 
un match où les détails pourraient faire la différence. 

Toujours en embuscade, l’Amal Tiznit (3e, 19 

pts) se déplacera sur le terrain de la JS Soualem (9e, 
14 pts). Malgré un écart réduit au classement, cette 
rencontre s’annonce déterminante pour l’équipe du 
Souss, qui ne peut se permettre un faux pas, tandis 
que la JS Soualem vise une meilleure position au mi-
lieu du tableau. 

De son côté, Chabab Atlas Khénifra (9e, 14 pts) 
se rendra chez le Raja Béni Mellal, lanterne rouge 
avec 5 unités, avec l’ambition de décrocher la victoire 
et renforcer son positionnement dans les starting 
blocks, tandis que l'équipe de Béni Mellal est acculée 
à une forte réaction pour se maintenir en champion-
nat. 

Enfin, le Racing de Casablanca (15e, 7 pts) af-
frontera le Widad Fès (13e, 12 pts) dans un duel im-
portant pour le bas du classement. Les locaux 
chercheront à sortir de la zone de relégation, tandis 
que les visiteurs espèrent ramener un résultat positif  
synonyme de stabilité. 

 
Programme  
Samedi à 15h00 
JSM-SM 
WST-SCCM 
CAK-RBM 
Samedi à 18h00 
MAT-CJBG 
Dimanche à 15h00 
US.Bejaâd-USMO 
JSS-A.Tiznit 
RAC-WAF 
Dimanche à 18h00 
MCO-KAC 
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Expresso

Des milliers de kilomètres de ri-
vières ont été abîmés ces der-
nières années dans les Balkans 

par la multiplication des barrages et des 
petites centrales électriques et l'extrac-
tion excessive de sédiments, selon une 
étude publiée mercredi qui rappelle que 
ces rivières sont le "coeur bleu de l'Eu-
rope". 

Les Balkans possèdent parmi les ri-
vières les plus propres et sauvages d'Eu-
rope, cruciales pour la biodiversité du 
continent, mais elles sont de plus en 
plus menacées par une recrudescence 
des projets d'infrastructures, souligne 
l'étude publiée par les ONG River 
Watch et Euronatur. 

Ces dernières années, toute la ré-
gion des Balkans a notamment vu fleu-
rir de petites centrales hydroélectriques, 
généreusement subventionnées, et des 
investisseurs venus exploiter une source 
d'énergie fiable et renouvelable. 

Selon un rapport de 2024 des asso-
ciations EuroNatur et Riverwatch, il y 
en aurait environ 1.800 dans les Balkans 
et plus de 3.000 projets de construction. 

Sur les 83.824 km de rivières étu-
diés, l'étude se penche notamment sur 
les rivières dites "presque naturelles", soit 

des cours d'eau à l'écoulement intact ou 
presque, et dont les plaines inondables 
sont naturelles. 

Ces rivières quasi intactes représen-
taient 30% des cours d'eau de la région 
en 2012. Elles ne représentaient en 2025 
que 23%. Une "perte désolante de 2.450 
kilomètres de cours d'eau". 

Essentielles à la préservation de l'en-
vironnement, ces rivières sont particu-
lièrement menacées en Albanie et en 
Bosnie-Herzégovine. Pour la Bosnie, "la 
part des rivières intactes a diminué de 
23%" entre 2012 et 2025. 

En Albanie, "les tronçons de rivière 

quasi naturels ont chuté de 68% en 2012 
à seulement 40% en 2025 - une réduc-
tion massive de 28%", note le rapport. 
Qui souligne, du côté des bonnes nou-
velles, que le gouvernement albanais a, 
en 2023, accordé à la Vjosa, l'un des der-
niers fleuves sauvages d'Europe, le statut 
de "parc national". Cela a permis de 
"bloquer avec succès près de 40 barrages 
prévus". 

"Au total, quelque 200 km de 
grands cours d'eau et 700 km de petites 
rivières ont été préservés dans l'ensem-
ble des Balkans" grâce à des victoires ju-
ridiques, affirme le rapport. 
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Recette

Chaque mois, Saaduddeen, 67 
ans, se rend au musée célébrant la 
victoire des combattants afghans 
contre l'occupation soviétique. Il 
était l'un d'entre eux. Mais le musée, 
ouvert en 2010 à Hérat en Afghanis-
tan, a changé depuis le retour au 
pouvoir des talibans. 

Sur une des collines dominant la 
grande ville de l'ouest afghan se 
dresse un bâtiment circulaire aux 
chatoyantes mosaïques bleues et 
blanches. Les noms de moudjahi-
dine (résistants afghans) tombés au 
combat sont inscrits sur ses parois, 
surmontés de poèmes. 

Dans les jardins, un avion de 
chasse Mig-29 de l'armée soviétique 
pointe vers le ciel, char et hélicop-
tères militaires rappellent l'invasion 
par l'Armée rouge, le 27 décembre 
1979. 

Après dix ans de guerre face aux 
moudjahidine soutenus par diffé-
rents pays (Etats-Unis, Arabie saou-
dite, Pakistan...), les troupes 
soviétiques battront en retraite en 
février 1989. En bas du musée, une 
statue de pierre symbolise le départ 
du dernier soldat. 

Quinze mille militaires de l'ex-
URSS ont perdu la vie entre 1979 et 
1989. Côté afghan, le conflit a fait 
plus d'un million de morts et 
contraint des millions de  

personnes à l'exil. 
"Les Russes sont venus en Af-

ghanistan avec des avions, des tanks, 
c'était très violent", se souvient Saa-
duddeen, barbe blanche et turban 
sur la tête, qui préfère ne pas donner 
son patronyme pour des raisons de 
sécurité. 

"Je n'étais qu'un jeune homme, 
à la campagne, mais je voulais défen-
dre l'indépendance", ajoute celui qui 
fut blessé à deux reprises. 

Il vient par fidélité pour ses 
"amis qui sont morts". 

A l'intérieur de ce "musée du 
Jihad", une reconstitution grâce à 
une peinture murale et des figurines 
en plâtre rappelle la souffrance des 
civils et la lutte antisoviétique. 

Les scènes montrent des femmes 
lançant des pierres contre les forces 
du gouvernement procommuniste 
ou soignant des moudjahidine bles-
sés, des combattants, chapelet mu-
sulman en main, prenant le contrôle 
d'un char soviétique et des paysans 
luttant fourche à la main. 

A l'ouverture du musée, en 
2010, et durant de nombreuses an-
nées, les figurines, fabriquées par des 
artisans et étudiants, montraient les 
visages. 

Mais aujourd'hui, la bouche, le 
nez et les yeux des personnages ont 
été éliminés, leur visage n'est plus 

qu'une surface plane. La tête des ani-
maux a aussi été recouverte d'une 
couche de plâtre uniforme. 

Le personnel du musée s'est re-
fusé à tout commentaire sur ce sujet. 

Selon l'interprétation ultra-rigo-
riste de la loi islamique par les auto-
rités talibanes, la représentation 
d'êtres vivants doit être interdite. En 
2024, le ministère de la Propagation 
de la vertu et de la Prévention du 
vice (PVPV) avait souligné que cette 
règle devrait être progressivement 
appliquée partout dans le pays. 

Dans une scène représentant 

une réunion de commandants 
moudjahidine, aucun signe ne per-
met de reconnaître l'identité des par-
ticipants. 

"C'est moins personnel", re-
marque Saaduddeen, "mais c'est 
bien que le musée existe". 

Dans une galerie initialement 
conçue comme une sorte de "hall of 
fame", f iguraient des portraits des 
commandants moudjahidine héros 
de la lutte antisoviétique qui se dé-
chirèrent ensuite lors d'une san-
glante guerre civile ayant abouti à la 
première prise de pouvoir des tali-

bans (1996-2001), selon des photos 
des années 2010. 

Parmi eux, Ahmad Shah Mas-
soud (1953-2001) qui combattit les 
talibans, ou Ismaïl Khan, l'ex-gou-
verneur de Hérat qui fut un des pro-
moteurs du musée. 

La galerie est aujourd'hui vide. 
Le musée est aussi moins fré-

quenté par les familles depuis que les 
femmes, sauf très rares exceptions, 
n'ont plus le droit d'y entrer. "Ce se-
rait mieux si des familles entières 
pouvaient venir car les générations 
futures doivent connaître cette his-
toire", confie un visiteur sous cou-
vert d'anonymat. 

Autre changement, l'absence 
d'un des employés emblématique et 
surprenant: cheikh Abdullah. 

Cet officier soviétique, né sous 
le nom de Bakhretdin Khakimov, 
avait été blessé en 1985 mais soigné et 
sauvé par les moudjahidine. Resté 
en Afghanistan, il se convertira à l'is-
lam et travaillera au musée à partir 
de 2013. 

A sa mort accidentelle en 2022, 
le porte-parole du gouvernement ta-
liban avait souligné le parcours de 
cet homme et présenté ses condo-
léances. 

Il repose désormais, comme il le 
souhaitait, dans une tombe ornée de 
fleurs, sur les hauteurs du musée. 

Tarte au chocolat 

En Afghanistan, le musée de la résistance contre l'Union soviétique en partie purgé

Dans les Balkans, près de 2.500km  
de rivières naturelles perdus 

Pour la pâte 
1 pâte sablée 
Pour la garniture 
500 g de crème liquide 
300 g de chocolat noir pâtissier 
2 oeufs 
 
Préparation :  
1- Garnissez un moule avec la 

pâte sablés et faites-la cuire à blanc 
(sans garniture) à 170°C de 30 à 35 
minutes. Adaptez le temps de cuis-
son selon votre four, certains ne né-
cessitent qu'une vingtaine de 
minutes. 

Laissez le four en route pour la 
cuisson de la tarte garnie. 

2- Faites fondre le chocolat au 
four à micro-ondes ou au bain-
marie. 

Quand les 3/4 sont fondus, lissez 
hors du feu. 

Ajoutez les oeufs au chocolat et 
mélangez bien. 

Ajoutez la crème liquide au mé-
lange et mélangez bien. La mélange 
va épaissir car le chocolat est encore 
un peu chaud. 

3- Versez la crème au chocolat 
sur le fond de tarte, lissez la surface 
puis enfournez toujours à 170°C ou 
Th.6 pendant une quinzaine de mi-
nutes. Le mélange doit être pris. 

Dégustez-la à peine tiède. 
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